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LA MACHINE À VOYAGER 
DANS LE TEMPS
Par Jacinthe Croteau

Ainsi, les aînés m’ont raconté le travail acharné de leurs parents, les 
premiers arrivants au « Canton Hébert », qui ont tout fait de leurs propres 
mains pour s’établir malgré les difficultés. À travers leurs récits j’ai 
découvert avec amusement des mots qu’on n’utilise plus, des méthodes 
oubliées, des réalités différentes. 

On m’a parlé de la vie sur les chantiers, des moulins à scie et du travail 
des bûcherons avec leur godendard, leur sciotte et leurs chevaux. On 
m’a expliqué le travail des « guedis » qui réparaient les chemins, ou celui 
des draveurs d’avant la colonisation sur la rivière Éternité. On faisait des 
« rafts » de bois et des « bômes » retenaient les arbres coupés dans 
l’eau. 

Un « bœuf », formé de madriers sur lesquels s’enroulaient des chaînes, 
servait à monter le bois sur les goélettes qui repartaient chargées à bloc 
sur le Saguenay, au fil des marées.  La « cookerie » était le royaume de 
la cuisinière des chantiers où l’on acheminait les vivres au moyen de  
« barlots » et de « bacagnoles ». Il y avait aussi le labeur constant des 
agriculteurs qui faisaient des « bonnes femmes » avec l’avoine ou des 
« bizeaux » puis des « vailloches » avec le foin fauché!  Les femmes 
me racontaient quant à elles leur engagement pour le village malgré la 
multitude de tâches domestiques à accomplir quotidiennement.

L’histoire se dévoilait donc comme ça, encore vivante, et je l’absorbais 
comme une éponge en partageant avec ces témoins éclats de rire ou 
pincements au cœur!

On m’a décrit avec émotions le paysage sonore de l’époque qui se 
caractérisait par le silence des soirées, le cri des sirènes de bateaux 
entendu depuis le cœur du village ou le chant de l’abondante faune ailée 
dans la baie. Avec nostalgie on m’a raconté le plaisir de partir pêcher 
muni d’une simple perche de roseau dans la rivière, dans le « bras de 
Benouche », à « la mer » (la baie Éternité) ou dans certains lacs dont les 
noms ne figurent même plus sur les cartes! 

À les écouter parler, simplement assis à table, une intimité et une 
complicité s’installaient entre nous naturellement au fil de la rencontre. 
Sur leur visage je pouvais lire la joie ou la tristesse, le bonheur, la fierté 
ou la déception, tous ravivés par les souvenirs racontés. 

Cette expérience m’est entrée dans le cœur en même temps que je 
perdais mon père.

D’un hasard bien placé, je réalisais que ce qui me touchait aussi dans 
ce projet c’est que d’aussi loin que la mémoire me porte, j’avais vécu la 
même chose avec mon père! Il me racontait aussi une histoire le soir 
pour m’endormir. Mais pas n’importe quelle histoire, non : un souvenir 
justement de son enfance passée sur la ferme familiale, en Estrie. Je 
le revois encore assis à mes côtés, les yeux fermés, se frotter le front 
avec sa grosse main douce, comme pour réveiller sa mémoire. Et puis 
il commençait. Je connaissais plusieurs de ses anecdotes par cœur, 
mais j’écoutais en restant attentive à l’émotion qu’il vivait en se les 
remémorant. Il y avait dans ces moments précieux tout ce qu’il fallait 
pour nourrir mon âme. 

Et je l’ai retrouvée cette nourriture avec les gens de Rivière-Éternité!  Il 
me semble que ça me manquait. Et pendant qu’un pont se construisait 
entre nous, autrefois inconnus, et entre nos générations, je me 
transportais à une autre époque, dans une autre vie! Les anciens de 
Rivière-Éternité ont été, l’espace d’un moment, ma machine à voyager 
dans le temps et je leur en suis éternellement reconnaissante. 

Pendant ces rencontres chaleureuses, je voyais aussi grandir en moi 
le sentiment que les jeunes et les aînés ne se côtoient pas assez alors 
qu’il y a tant à aller chercher des uns et des autres. La transmission de 
l’histoire vivante par la chaleur d’un récit vécu apporte des apprentissages 
tellement féconds! Il est impératif que nous prenions tous le temps de 
nous côtoyer davantage, jeunes et aînés, natifs et nouveaux arrivants, 
pour que se transmette la mémoire vivante du Bas-Saguenay! F

Cet hiver, suite à une courte formation au captivant Musée de la Mémoire Vivante, à St-Jean-Port-Joli, le Parc 
national du Fjord-du-Saguenay m’a donné le mandat de réaliser une enquête ethnologique à Rivière-Éternité. 
Un des objectifs du projet était de rédiger un document portant sur l’histoire de la baie Éternité au moyen de 
témoignages récoltés auprès des Éternitois. Plusieurs ont accepté de m’accueillir chez eux, de s’ouvrir à moi et 
de partager leur mémoire. 
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Actualités

Éric Larouche, président de l’Association touristique 
Saguenay-Lac-Saint-Jean et également président de l’Alliance 
de l’industrie touristique du Québec, a accepté d’agir à titre de 
président d’honneur pour cette activité de concertation.  

Après le discours protocolaire, un représentant de chacune 
des municipalités impliquées présentait les nouveautés de sa 
localité et les évènements à venir pour la saison estivale. Cette 
manière de procéder permet une meilleure visibilité auprès 
des médias et s’avère utile pour promouvoir le Bas-Saguenay 
dans son ensemble. En effet, les intervenants touristiques 
sont davantage en mesure de conseiller les touristes sur les 
activités offertes sur la grandeur du territoire.

L’événement s’est terminé par une croisière jusqu’à la statue 
Notre-Dame de l’Éternité, gracieuseté de Promotion Saguenay, 
désormais propriétaire des Navettes maritimes du Fjord. 

REMISE DU PRIX DE LA PERSONNALITÉ TOURISTIQUE 
DE L’ANNÉE 2017

Comme pour les années précédentes, la municipalité qui 
reçoit récompense une personne qui s’est démarquée pour 
son implication au niveau du tourisme.

Cette année, la municipalité de Rivière-Eternité a tenu 
à souligner l’implication de Dolande Fortin. Conseillère 
municipale et présidente de la Corporation de Développement 
Économique depuis 2013, Dolande Fortin s’est investie corps 
et âme dans différents projets. Ses nombreuses heures de 
bénévolat, d’implication, de détermination et toujours avec 
l’aide de son comité, ont permis à L’Auberge du Presbytère 
de poursuivre sa croissance et de connaitre un grand succès. 
Enfin, elle a travaillé à la mise en marché de la cantine de 

l’Auberge du Presbytère, un nouveau service de restauration 
rapide qui a vu le jour durant l’été 2014.  

Étant elle-même artiste, celle-ci a également travaillé à 
développer davantage le volet culturel de sa municipalité. 
Grâce à son dévouement et une volonté du milieu, un 
regroupement d’artistes et d’artisans composé d’une dizaine 
de personnes s’est mobilisé. Ce comité porte fièrement le 
nom de R.A.A.R.E (Regroupement des artistes et artisans de 
Rivière-Eternité). Grâce au R.A.A.R.E, plusieurs activités dans 
le cadre des journées de la culture ainsi qu’un symposium d’Art 
contemporain allaient  prendre forme, permettant d’attirer plus 
2000 visiteurs par année.

Afin de souligner cette personne de cœur et pour la 
récompenser adéquatement, Dolande Fortin recevra également 
le 25 juin prochain la médaille du Lieutenant-gouverneur du 
Québec. F

LANCEMENT DE LA SAISON TOURISTIQUE 
ESTIVALE DU BAS-SAGUENAY
Par Isabelle Lavoie

Le 8 juin dernier, le Parc national du Fjord-du-Saguenay accueillait les intervenants des cinq municipalités du 
Bas-Saguenay pour la troisième édition du lancement de la saison touristique estivale.

Madame Dolande Fortin a été nommée personnalité touristique de 
l’année lors du lancement de la saison touristique.
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Dans l’environnement du Parc intergénérationnel, diverses 
activités estivales seront également offertes. Dès le 3 juin, les 
élèves de l’école ont eu le loisir de s’initier aux plaisirs de la 
pêche. En effet, la direction de la Commission des loisirs a loué 
la grosse piscine servant habituellement aux pompiers et dans 
laquelle une centaine de truites ont été lâchées. Des cannes 
à pêche ont été fournies par les instigateurs de ce projet, mais 
plusieurs pères avaient apporté leur propre équipement. Ce fut 
une vraie réussite.

De son côté, le terrain de jeu débutera le 26 juin, juste après 
la fin de l’année scolaire, et sera en activité jusqu’au 25 août. 
Les parents sont invités à inscrire leurs jeunes. Beaucoup 
d’activités sont prévues, dont quelques sorties au Camping 
municipal de Saint-Félix afin de profiter de la plage et de la 
baignade dans le lac.

La Commission des loisirs réitère son Festival des 
Camionneurs pour une quatrième édition, le 15 juillet. Tous les 
camionneurs artisans de la région sont invités à participer à 
cette fin de semaine festive.

À partir de maintenant, les jeunes et les moins jeunes 
pourront utiliser un escalier qui partira du belvédère de l’église 
pour joindre le Parc Intergénérationnel. De nouveaux sentiers 
d’interprétation de la nature seront tracés au début de l’été.

PLEIN D’ACTIVITÉS ESTIVALES AU PARC  
INTERGÉNÉRATIONNEL DE SAINT-FÉLIX-D’OTIS
Par Thérèse Fortin

Des affiches célébrant l’histoire de la municipalité seront 
installées le long de la piste de marche, ainsi qu’au belvédère 
de l’église. Cette initiative toujours dans l’esthétique de 
l’affichage municipal, permettra aux citoyens et aux visiteurs 
de se renseigner sur l’histoire et le développement de Saint-
Félix.

Le toit de la patinoire étant terminé, deux jeux de palet 
américain seront mis à la disposition des amateurs qui 
pourront s’en donner à cœur joie tout en étant protégés de la 
pluie mais aussi d’un soleil trop ardent. Des équipes seront 
formées pour les joueurs de pétanque car les deux terrains 
seront entretenus pour permettre de meilleures performances.

Pour ceux qui privilégient le tennis, les deux cours seront 
réparés et un mur de pratique sera installé à la demande 
répétée des amateurs.

Et pour clore ce petit tour d’horizon des activités estivales 
à Saint-Félix, sachez qu’une roulotte à fastfood sera placée 
à la halte routière où pommes/frites, hot-dogs et hamburgers 
pourront être dégustés durant toute la saison estivale. Les 
tables à pique-nique seront également  installées sous de 
petites tonnelles. F

Pour fêter le 150e anniversaire de fondation du Canada, les autorités des Fondations communautaires du 
Canada ont offert aux petites communautés un programme de subvention leur permettant de se joindre 
aux différentes célébrations à travers le pays. La municipalité de Saint-Félix-d’Otis a ainsi obtenu 6 000 $  
qui lui permettront de réaliser 4 spectacles au kiosque à musique, situé près du Chalet des Loisirs. La programmation 
de ces soirées sera publicisée prochainement.
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Sur le quai, un guide touristique accueillera les visiteurs et 
pourra répondre aux questions concernant les services et les 
nombreux attraits de notre municipalité. Avec le petit kiosque 
qui abrite aussi la borne interactive, l’information touristique 
sera ainsi bonifiée. Le service de vélo-taxi sera, lui aussi, au 
rendez-vous pour les touristes qui veulent aller visiter l’église 
et la zone patrimoniale.

Des tables à pique-nique seront ajoutées sur le quai afin 
de permettre aux visiteurs et aux touristes de s’acheter un 
sandwich ou une crème glacée et de venir s’asseoir pour 
manger tout en s’imprégnant des paysages fabuleux.

Le cœur du village sera lui aussi valorisé avec la réouverture 
de l’exposition à l’église et la transformation du presbytère 
qui ouvrira ses portes avec de nouveaux projets. Le conseil 
municipal a décidé d’accepter, de façon unanime, l’offre 
de la fabrique de la paroisse St-Jean-Baptiste de céder le 
presbytère à la municipalité, pour la somme de un dollar. Un 
comité de travail conjoint a donc été mis en place, composé 
de trois représentants du conseil de fabrique et de trois 
représentants du conseil municipal. Ce comité a élaboré un 
protocole d’entente devant régir la cession du presbytère, qui 
a été signé le 3 mai par le maire Lucien Martel et le prêtre 
modérateur, l’abbé Pierre Bergeron. 

Le presbytère deviendra donc un centre d’art et de la culture 
comme l’avaient exprimé les participants lors de la rencontre 
d’orientation qui a eu lieu en novembre dernier. Il sera géré 

par un comité qui relèvera du centre communautaire la Petite 
École. En effet, le nouveau poste de coordonnateur de la 
Petite École englobera, dorénavant, les tâches reliées à la 
coordination des activités du presbytère de L’Anse. 

La boulangerie Nuances de grains a demandé à la 
municipalité de louer deux locaux pour s’installer au 
presbytère, qui en compte neuf. La boulangerie créerait 
ainsi un milieu de vie attirant pour les nombreux visiteurs et 
touristes qui viendront manger un croissant tout en visitant les 
salles d’exposition dans ce nouveau centre des arts et de la 
culture. De plus, ce projet n’entrera pas en concurrence avec 
les entreprises environnantes, tout en assurant un revenu 
annuel au presbytère. Actuellement le conseil municipal est 
en réflexion et en discussion avec les propriétaires de cette 
entreprise artisanale, en attendant que la vente du presbytère 
soit conclue. 

Le centre communautaire accueillera, encore cet été, les 
camps de jour du 26 juin au 17 août. Devant sa façade, deux 
boîtes à papotage seront installées contenant des légumes, 
fines herbes et fleurs comestibles. La population pourra 
venir se servir et papoter avec ses voisins, la formule a été 
expérimentée avec succès l’an passé à Saint-Félix-d’Otis. 
Une autre boîte sera installée à la garderie Mini-Monde avec 
la collaboration de la maison des jeunes. Ne vous gênez pas 
pour venir faire une cueillette, et arracher une mauvaise herbe 
au passage! F

L’ANSE-SAINT-JEAN EST PRÊTE 
À RECEVOIR LES TOURISTES!
Par Anicet Gagné

Cet été encore, le service de navette terrestre sera de retour au quai de L’Anse afin de permettre aux touristes 
d’aller faire le tour du village et de se rendre jusqu’au Mont-Édouard. Ils pourront l’emprunter aussi pour se diriger 
vers d’autres restaurants puisque l’Islet a déménagé à la montagne. La navette est également disponible pour 
tous les citoyens de L’Anse-Saint-Jean qui souhaitent se déplacer ou accompagner la visite!

Un entente devant régir la cession du presbytère a été signé le 
3 mai dernier par le maire Lucien Martel et le prêtre modérateur, 
l’abbé Pierre Bergeron.
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Municipalité de Ferland-et-Boilleau

Lancement de la
saison touristique 2017

Camping Camp d’Accueil
LES PIEDS DANS LE LAC!

S’il y a une vue et un chant que l’on veut apprécier du matin 
au soir, c’est bien ceux du Lac Ha! Ha! et de ses huards. Le 
camping Camp d’Accueil offre la plus belle carte postale du 
Lac Ha! Ha! depuis l’entrée de sa tente ou la fenêtre de sa 
roulotte. Difficile de choisir parmi les 42 emplacements de 
camping rustique car tous sont directement sur les berges du 
lac. Amateur d’intimité, délaissez les endroits trop achalandés, 
et choisissez plutôt la quiétude qu’offre le Camp d’Accueil. 
Baignade et nuit inoubliables comprises dans le forfait. On 
passe une nuit au son du clapotis de l’eau avant une journée 
de kayak, de pêche ou de randonnée dans ce paradis 
peuplé de petites îles, de baies miroitantes et de montagnes. 
Camping avec service d’eau potable, toilettes, douches, grand 
camp communautaire, petit dépanneur, terrain de jeux, sentier 
pédestre et d’hébertisme.
Pour information : www.campaccueil.com

Camping du Petit Lac Ha! Ha!
Vous y trouverez une nature sauvage, dans des paysages 

splendides, baignés de calme, un appel à se poser, à 
contempler ce que la nature nous offre de beautés. De grands 
espaces, des criques sauvages, des cieux tourmentés dans 
lesquels on se confond, on s’imprègne!
Contactez Mme Huguette Tremblay au 418-676-2373

Groupe BoréaRessources
Groupe BoréaRessources (GBR) est une entreprise de 

Ferland-et-Boilleau spécialisée dans la production d’huiles 
essentielles, hydrolats et extraits de plantes de la forêt boréale. 
Elle a été fondée par la Coopérative forestière Ferland-Boilleau 
et un petit groupe de chercheurs du laboratoire LASEVE de 
l’Université du Québec à Chicoutimi. GBR produit des huiles 
essentielles biologiques à partir des ressources locales telles 
que le thé du Labrador, les branches de sapin baumier ou 
d’épinette noire et commercialise ses produits tant sur le 
marché local qu’international. 
Vous aurez la chance de visiter avec réservation. 
Contacter la Coopérative forestière au 418-676-2626

Course des Gladiateurs à la mi-août 
(date à confirmer)

Une course à épreuves sur un site unique. Glissade dans la 
mousse, traversée sur tapis flottants, visite à Shrek dans son 
marais. Avoir du plaisir, c’est ce qui compte. À l’arrivée, c’est 
un immense sentiment de satisfaction et beaucoup de fierté 
qui envahiront les gens. Sur le site enchanteur du Petit Lac 
Ha! Ha!
Contacter Mme Huguette Tremblay au 418-676-2373 pour 
réservation

Publi-reportage
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Constitué de 8 personnes, ce comité en est à peine à ses 
premiers balbutiements que déjà il y a des actions concrètes de 
prévues. En effet, les entreprises touristiques seront désormais 
toutes inscrites sur « Trip Avisor » pour cet été. Ce site internet 
permet aux consommateurs de laisser leur avis et des conseils 
sur les lieux touristiques qu’ils visitent. Cette action simple et 
efficace assurera une plus grande visibilité aux entreprises du 
milieu, puisqu’un nombre grandissant de touristes utilisent ce 
site internet pour préparer leur voyage.

Afin d’animer le cœur du village et présenter aux visiteurs 
les créations d’ici, un marché public sera organisé les 22-23 
juillet ainsi que les 29-30 juillet prochains. Les entreprises et 
organismes pourront louer une table au coût de 20 $ par jour. 
Priorité sera toutefois accordée aux exposants en provenance 
de Rivière-Éternité.

Finalement, dès l’automne prochain, le comité planchera sur la 
préparation d’un plan d’action. D’ores et déjà inscrit, il a placé en 
haut de sa liste de priorité la réalisation d’un dépliant touristique. 
D’autres idées seront certainement proposées et mises en 
œuvre. Comme vous pouvez le voir, le milieu touristique de 
Rivière-Éternité est très motivé et la prochaine année s’annonce 
fort prometteuse. F

L’investissement requis représente environ 100 000 $. Le 
conseil de la Fabrique est bien confiant d’atteindre cet objectif. 
Comme l’explique Diane Lavoie, présidente de la Fabrique,  
« environ 85% des fonds sont déjà amassés grâce à l’aide de 
la municipalité de Petit-Saguenay, de la MRC du Fjord, de la 
Caisse du Bas-Saguenay, de l’évêché et de nos fonds propres. »

Pour récolter la balance, la Fabrique se tourne vers les dons 
des citoyens. Les contributeurs les plus importants verront leur 
nom inscrit sur un panneau commémoratif qui sera affiché dans 
l’église. Deux modèles de bancs fabriqués par les Ateliers Bois 
de Fer à partir des bancs d’église existants sont également mis 
en vente à un coût variant entre 300 et 400 $.

CRÉATION D’UN COMITÉ DE CONSULTATION 
TOURISTIQUE À RIVIÈRE-ETERNITÉ Par Isabelle Lavoie

CAMPAGNE DE FINANCEMENT POUR LE TOIT 
DE L’ÉGLISE DE PETIT-SAGUENAY Par Philôme La France

Au cours des derniers mois, les différents intervenants de Rivière-Éternité ont exprimé à diverses occasions le 
besoin de travailler en concertation afin d’améliorer la communication entre les entreprises et la municipalité. C’est 
pourquoi un comité a été mis sur pied, qui pourra également recommander des actions et des projets au conseil 
municipal pour le développement touristique de la municipalité. 

Le dimanche 4 juin dernier, plus de 70 paroissiens et paroissiennes se sont déplacés à l’église de Petit-Saguenay 
pour assister au lancement de la campagne de levée de fonds pour la réfection du toit de l’église. Construite en 
1956 après que la première église du village eut été rasée par les flammes, l’église Saint-François-d’Assise arbore 
essentiellement la même couverture de toiture depuis lors. C’est donc dire que le changement est dû!

Daniel Faucher, Dolande Fortin, Rémi Gagné, Isabelle Lavoie et Reina 
Simard. Absents sur la photo : Jérôme Gouron, Roger Simard et Vanessa 
Alvarez.

La réparation du toit de l’église est une première étape vers 
une transformation plus large du bâtiment dans une perspective 
multi-usage. La vision à long terme du conseil de la Fabrique est 
de créer un organisme à but non lucratif qui gèrera le bâtiment et 
le dynamisera en partenariat avec les organismes locataires et 
des promoteurs éventuels. « On espère bien pouvoir transformer 
l’église afin d’y organiser des réceptions et des activités sociales 
de toutes sortes » conclut Diane Lavoie. F
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Grâce à cet appui financier, l’organisme va pouvoir élargir son 
offre de services, organiser des sorties pour les participants, 
ajouter des cours du soir et renouveler son matériel didactique. 
Deux magnifiques Arbres à livres seront également installés 
prochainement à La Baie.

Le Centre Alpha en a aussi profité pour actualiser son logo afin 
de le rendre plus attirant et de rejoindre ainsi davantage de gens. 
Le crayon en format classique à la base de l’arbre représente 
la simplicité et le nécessaire du processus d’alphabétisation 
qu’entreprend un apprenant. Le tronc et les branches de l’arbre 
démontrent les possibilités et cheminements différents que 
vivent les adultes en démarche d’alphabétisation au sein de leur 
communauté. 

LE CENTRE ALPHA DE LA 
BAIE ET DU BAS-SAGUENAY 
DÉVELOPPE SES SERVICES
Par Véronique Gauthier

Le député de Dubuc, M. Serge Simard, annonçait en avril dernier dans les locaux du 
Centre Alpha de La Baie et du Bas-Saguenay que le ministre de l’Éducation, du Loisir et du 
Sport versait une subvention de 422 623 $ à une dizaine d’organismes communautaires 
de la région. L’annonce comprenait une contribution de 47 119 $ pour le Centre Alpha 
de La Baie et du Bas-Saguenay.

Quant aux livres fleurissant au bout des branches, ils 
symbolisent les connaissances multiples que les participants 
acquièrent tout au long de leur passage dans le centre. Enfin, 
les couleurs variées des livres mettent en relief les diverses 
façons d’apprendre ainsi que les nombreux sujets abordés. Le 
logo a été réalisé par Nicholas Landry.

Notez bien que les bureaux du Centre Alpha sont fermés de la 
fin juin jusqu’à la dernière semaine d’août. F

Léon Houde et Nicholas 
Landry lors de la conception 
d’un Arbre à livres.
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Ainsi, dans la catégorie Bonification des infrastructures, 
équipements sportifs, récréatifs et de loisirs, la municipalité 
ressort avec un prix décerné par l’Association québécoise du loisir 
municipal et le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport. 

« Avec les investissements majeurs dans les infrastructures de 
loisirs tels que le toit sur sa patinoire extérieure et la mise à niveau 
des terrains de tennis, baseball ou du skate parc, nous avons 
travaillé pour répondre aux besoins de nos citoyens de façon 
efficace et efficiente. Faire bouger les gens de façon sécuritaire, 
c’est une priorité pour nous » mentionne Pierre Deslauriers le 
maire de Saint-Félix-d’Otis.

Dans la catégorie Amélioration de l’offre alimentaire, c’est le 
projet des Boîtes à papotage qui remporte le prix. Conçues dans 
la municipalité en 2016, ces boîtes artisanales permettent d’offrir 
à la population des légumes et des fines herbes cultivés dans des 

LE TRAVAIL DES DERNIÈRES ANNÉES RECONNU

SAINT-FÉLIX-D’OTIS REMPORTE
DEUX PRIX AU CONGRÈS
DE L’UMQ
Par Nathalie Sergerie

Lors du congrès de l’Union des municipalités du Québec à Montréal, la municipalité de Saint-Félix-d’Otis a remporté 
deux prix dans le cadre du Défi santé 2017 avec ses projets d’Aire multi-activités et des Boîtes à papotage. 

Le maire, Pierre Deslauriers reçoit un des prix en 
compagnie d’Anaïs Favron, porte-parole et de Guy 
Desrosiers, chef de la direction d’entreprise de 
CAPSANA.

bacs à hauteur humaine. Très populaires, les boîtes deviennent la 
responsabilité de chaque citoyen qui vient y chercher des produits 
et s’occupe de l’entretien de ces petits jardins. Autour des boîtes, 
on papote dans le potager!

« C’est la coalition québécoise sur la problématique du poids 
et l’Institut de tourisme et d’hôtellerie du Québec qui remettent 
ce prix. Nous en sommes particulièrement fiers car l’engouement 
pour ces boîtes s’est propagé dans tout le Bas-Saguenay et même 
à Saguenay avec l’apparition des bacs dans l’arrondissement La 
Baie » précise Pierre Deslauriers.

En terminant, il faut mentionner que la municipalité de Saint-Félix-
d’Otis remporte, avec ces prix prestigieux, des formations pour 
sa population et les différents acteurs du milieu. Le concept des 
environnements favorables pour le bien-être de la communauté 
otissienne se poursuivra donc au cours de la prochaine année. F
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OrganisAction – Québec Hors Circuits existe depuis 1992 et mise sur un environnement exceptionnel afin d’offrir 
des activités riches en découvertes. À la recherche perpétuelle de nouvelles aventures et toujours en respect 
de l’environnement, l’entreprise propose cet été de nouveaux départs de croisières aux baleines. Dès le 24 juin 
il sera donc possible d’embarquer dans son zodiac 24 places, soit du Village Vacances à Petit-Saguenay ou 
de la marina à L’Anse-Saint-Jean. On pourra également partir du Cap Jaseux ou du Parc national du Ford-du-
Saguenay à Rivière-Éternité. Enfin il sera possible de faire du kayak au départ de la baie Éternité.

En tant que membre de l’alliance Éco-Baleine, l’entreprise a 
volontairement adopté de bonnes pratiques plus strictes que 
la réglementation du Parc marin Saguenay-Saint-Laurent. Elle 
participe, entre autres, financièrement à un fonds qui permet 
de bonifier les investissements en recherches et en diffusion. 
Cette nouvelle offre de croisières aux baleines permettra aussi 
de diminuer la pression sur le secteur de Tadoussac et de 
Baie-Sainte-Catherine.

Faisant également partie d’Aventure Écotourisme Québec 
(AÉQ), OrganisAction s’engage à respecter des normes 
de qualité, de sécurité ainsi que les normes d’écotourisme. 
Cette accréditation signifie que l’on fait de l’interprétation du 
patrimoine, de la sensibilisation à la protection de la nature 
tout en encourageant l’économie régionale.

Ainsi, plusieurs partenariats sont engagés avec des 
hébergements et des entreprises de restauration du Bas-
Saguenay. L’idée ici est de bonifier l’offre touristique afin 
d’augmenter la durée du séjour des nombreux visiteurs de la 
période estivale. 

En prenant son départ de la rive sud du fjord du Saguenay, 
la croisière aux baleines propose de nombreux avantages 
dont celui de découvrir un écosystème exceptionnel tout 
en voguant à la rencontre des plus gros mammifères de la 
planète. De plus, en évitant la frénésie de Tadoussac, les 
croisières d’OrganisAction – Québec Hors Circuits privilégient 
un contact authentique et personnalisé avec le majestueux 
fjord du Saguenay. 

Cette croisière de 3 heures permet une sensibilisation accrue 
face à la situation précaire du béluga du Saguenay-Saint-
Laurent. Également connu pour ses grandes falaises, ses 
cascades et ses nombreux oiseaux marins, cet écosystème 
grandiose est pourtant fragile. Il fait actuellement l’objet d’une 
demande de reconnaissance au Patrimoine de l’UNESCO.

CROISIÈRES FJORD ET BALEINES
Par Cécile Hauchecorne

Publi-reportage

Finalement cette excursion vous permettra d’accorder plus 
de temps à la découverte du Bas-Saguenay qui regorge 
d’activités (kayak de mer, randonnée, équitation, vélo, voile, 
spa et détente, via ferrata, gastronomie de terroir, etc.) et de 
vivre au rythme de la culture locale. 

Pour toutes informations supplémentaires, composez 
le 418-579-8763 ou visitez notre site internet : 
croisieresfjordbaleines.com F
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Affaires

En leur attribuant ce prix, la Chambre de commerce souhaite 
reconnaitre la croissance exemplaire de l’entreprise et la 
persévérance des artisans, mais aussi les retombées de 
l’entreprise dans son milieu. Le succès des Ateliers Bois de 
Fer n’est pas un secret. C’est le fruit d’un dur labeur et d’une 
vision exemplaire de la part des propriétaires de l’entreprise 
et de leurs employés. Ce qu’on connait moins, ce sont les 
retombées que cette jeune entreprise a dans son milieu.

D’abord, il faut souligner que tout le bois utilisé pour la 
fabrication des tables provient d’un rayon de 20 km autour 
des ateliers. Ce sont essentiellement les bucherons de Petit-
Saguenay qui fournissent les érables et les merisiers qui 
servent à fabriquer les tables. Mais l’entreprise a également 
des retombées économiques au niveau de la revitalisation du 
cadre bâti de Petit-Saguenay. En effet, lorsque la Coop de 
consommation de Petit-Saguenay a construit son nouveau 
bâtiment sur le site du poste d’essence, elle a laissé derrière 
elle un bâtiment vacant de 6 500 pieds-carrés. Avec le rachat 
de cette bâtisse par les Ateliers Bois de Fer et sa rénovation 
complète, le visage du cœur de village de Petit-Saguenay a 
radicalement changé et pour le mieux!

Toutes ces réussites ont un rayonnement positif sur 
l’ensemble de la communauté, qui en tire de la fierté et s’en 
inspire pour ses propres actions. Le succès rencontré par 
l’entreprise est également un exemple à suivre pour les jeunes 
et les moins jeunes. C’est la preuve concrète qu’il est possible 
de réussir même dans un petit village, loin des marchés cibles, 
si l’on a du cran et des idées innovantes. Comme le dit David 
Gaudreault, « on espère que d’autres jeunes vont se partir des 
entreprises. Il y a tellement de potentiel à Petit-Saguenay! »

Les Ateliers Bois de Fer, quant à eux, devraient profiter d’une 
bonne visibilité suite à l’obtention de leur prix Dubuc. Selon 
Marie-Josée Morency, directrice générale de la Chambre de 
commerce et d’industrie Saguenay – Le Fjord, « il y a environ 
800 entreprises sur le territoire de la MRC. C’est une incroyable 
visibilité pour une jeune entreprise comme les Ateliers Bois de 
Fer de remporter un prix Dubuc. Il devrait y avoir de belles 
retombées pour eux suite à cette reconnaissance. » F

Yoga en plein air avec Virginie Bolduc.

En 2013, les cousins Didier et David Gaudreault s’alliaient afin de transformer les arbres récoltés à Petit-Saguenay 
en pièces de bois massives et élégantes qui, une fois ornées de fer forgé, deviendraient des tables uniques et 
durables. Les Ateliers Bois de Fer étaient nés. Quatre ans plus tard, l’effort de ses jeunes promoteurs est reconnu 
avec la remise, par la Chambre de commerce et d’industrie Saguenay – Le Fjord, d’un prix Dubuc dans la 
catégorie « Défi territorial », qui est réservé aux entreprises situées sur le territoire de la MRC du Fjord-du-Saguenay.

GALA ANNUEL DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

LES ATELIERS BOIS DE FER
REMPORTENT UN PRIX DUBUC
Par Philôme La France
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Créé par le Conseil municipal, un comité de développement 
du Vieux Chemin s’était déjà réuni un mois avant le référendum, 
afin d’établir les bases d’un éventuel développement sur cette 
route panoramique. À la fin avril, le Conseil municipal organisa 
une nouvelle rencontre avec les propriétaires de terrains. Il 
s’agissait ici de les renseigner sur les étapes à suivre pour lotir 
et vendre des terrains.

Dans un premier temps, Steve Bouchard, l’inspecteur 
municipal de la municipalité, a expliqué les différentes 
particularités des zones qui se trouvent sur le territoire de 
Saint-Félix, les grandeurs nécessaires au lotissement et les 
règles afférentes à de nouvelles constructions.

Ensuite, Mathieu Tremblay, arpenteur géomètre de la firme 
Chiasson et Thomas, expliqua à la quarantaine de personnes 
présentes, les caractéristiques nécessaires à un terrain pour 
représenter une réelle valeur marchande aux nouveaux 
acheteurs. C’est lors de cette intervention que les participants 
ont compris ce que ces derniers recherchent : la tranquillité, 
la vue, le boisement, l’école et les opportunités offertes par la 
municipalité.

Un des propriétaires des Puisatiers de Delisle a quant à 
lui donné beaucoup d’informations sur la réalisation de puits 
artésien. Il a mentionné les caractéristiques des sols rencontrés 
dans les environs, les prix selon la quantité de tuyaux à installer 
dans des sols sablonneux, comparativement à du creusage 
dans le roc, et enfin la qualité de l’eau habituellement rencontrée 
dans les limites de Saint-Félix.

DÉVELOPPEMENT GRAND V 
POUR SAINT-FÉLIX-D’OTIS
Par Thérèse Fortin

Martin Gagnon, ingénieur de la firme GVE Consultants a 
poursuivi la rencontre en informant le public des dispositions 
à prendre pour l’implantation des fosses septiques et des 
champs d’épuration. Martin Gagnon a également donné 
quelques informations sur l’implantation de champs d’épuration 
permettant de desservir plusieurs terrains, si un propriétaire 
souhaite jumeler des habitations à un même réseau de 
traitement des eaux usées.

DÉJÀ EN MARCHE SUR LE VIEUX CHEMIN

Deux développeurs étaient également présents, dont Patrick 
Déry, nouveau propriétaire d’un lot sur le Vieux Chemin, qui 
en a déboisé la bordure afin d’offrir à la vente sept terrains. Ce 
déboisement a permis de constater la vue exceptionnelle que 
de nouveaux acheteurs auraient sur le Saguenay et ses rives 
montagneuses.

Dans le même ordre d’idée, le 20 mai dernier, Denis Dahl 
et Carole Gravel, résidents de Chicoutimi, ont inauguré le 
Domaine du Grand Pic. Cet emplacement dévoile un panorama 
exceptionnel sur le Saguenay. Ce sont sept terrains de 4 000 m2  
que ce couple souhaite mettre en vente.

Il ne faut pas oublier que le Vieux Chemin était la route où le 
développement du village se fit dans les premières années de 
la colonisation, là où église, école et fermes étaient installées. F

À la suite de la victoire du OUI, lors du référendum qui s’est tenu à Saint-Félix sur l’adoption d’un nouveau schéma 
d’aménagement, le développement de la municipalité s’est amorcé à la vitesse grand V. Depuis l’acceptation du 
nouveau schéma par les citoyens, ce sont maintenant des parcelles d’une grandeur de 2 hectares qui pourront 
être loties pour être vendues.
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CHANGEMENT DE GARDE À LA MUNICIPALITÉ 
DE SAINT-FÉLIX-D’OTIS
Par Thérèse Fortin et Hélène Gagnon

NOUVELLE ADJOINTE À LA DIRECTION
Par Hélène Gagnon

La municipalité de Saint-Félix-d’Otis est fière d’accueillir Brigitte Simard qui occupera le poste d’Adjointe à la 
direction et responsable des communications à partir de juin 2017.

Détentrice d’une formation en communication, Brigitte Simard possède quinze ans d’expérience 
en tant que gestionnaire d’équipe et directrice de projets. Elle a évolué dans le monde médiatique 
régional comme animatrice, journaliste et directrice générale à la direction des programmes pour 
CKRS Radio puis, comme directrice de marque et au contenu pour Rock Détente et Rouge FM à 
Montréal.

Originaire de La Baie, Brigitte Simard fait un retour aux sources afin d’évoluer dans le milieu 
otissien, milieu qu’elle connaît bien puisqu’elle y a une résidence secondaire.

Communiquez avec elle au 418 544-5543 poste 2209 ou à bsimard@st-felix-dotis.qc.ca  
pour développer des projets et travailler en concertation avec elle pour le futur de Saint-Félix-
d’Otis. F

Marie-Pier Breton
Pharmacienne-propriétaire

180, rte 170, L’anse-Saint-Jean
T 418 272-2464 / F 418 272-3217

C’est en avril dernier que les membres du conseil municipal de Saint-Félix-d’Otis apprenaient le départ de 
Nathalie Sergerie, en tant qu’adjointe à la direction et aux relations du milieu. Mentionnons que son départ est 
directement lié au transfert de son mari à Ottawa.

C’est une grande perte pour la communauté de Saint-Félix-d’Otis. Nathalie Sergerie s’occupait de 
plusieurs dossiers comme l’Otissien, le Trait d’union et la bibliothèque municipale, elle collaborait à la 
préparation des demandes de subvention pour différents projets, elle animait les rencontres publiques 
et elle représentait la municipalité à plusieurs tables de concertation.

Nous tenons à la remercier pour avoir partagé des années de sa vie au travail avec nous. Sa 
personnalité, son dynamisme, son professionnalisme et sa bonne humeur contagieuse nous ont tous 
enrichis. Nous voulons aussi souligner ses nombreuses initiatives pour améliorer la qualité de vie à 
Saint-Félix-d’Otis, comme, entre autres, les bacs de papotage et le Parc intergénérationnel, permettant 
à la municipalité de gagner deux prix au Défi santé qui ont été remis au maire lors du dernier congrès 
de l’Union des municipalités du Québec.     

La municipalité de Saint-Félix-d’Otis lui souhaite un beau séjour à Ottawa et lui témoigne toute sa 
reconnaissance. Elle sera toujours la bienvenue dans le milieu. F
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En s’installant à Rivière-Éternité, Daniel Faucher y a 
également transporté son entreprise Au cœur des bois, qui 
en est à sa quatrième année d’existence. Petite entreprise de 
cueillette forestière, celle-ci offre aux restaurants de la région 
du Saguenay, de Québec et des Laurentides, des produits 
frais ou séchés, principalement des champignons qui sont très 
en demande.

Détenteur d’une attestation d’étude collégiale en gestion des 
produits fins, obtenue à Saint-Félicien en 2011, Daniel Faucher 
a d’abord commencé à récolter des produits forestiers tels que 
des champignons sauvages, qui sont vendus frais ou séchés, 
mais également des plantes à tisanes pour la Coop forestière 
de la Rivière à Saumons de La Dorée.

Depuis l’été 2016, celui-ci transforme lui-même ses produits. 
En effet, il offre du miel aromatisé au sapin, des têtes de violon 
marinées, des plantes de bord de mer et des plantes pour 

Isabelle Lavoie, reprend pour sa part les dossiers 
communautaires et de loisirs.  Originaire de Rivière-Eternité, 
elle n’est pas en territoire étranger. Isabelle a participé à de 
nombreux projets communautaires au cours des dernières 
années au Bas-Saguenay. Son expérience est un atout 
important pour la municipalité.

Depuis son arrivée en poste, elle a participé à l’organisation 
de la soirée des années 80-90 au centre communautaire et 
des loisirs. Elle a également organisé la fête des Voisins, la 
fête Nationale du Québec et prendra part à l’organisation du 
tournoi de balle molle qui se déroulera les 1, 2 et 3 septembre 

Ancien résidant de la municipalité de Saint-Fulgence, Daniel Faucher est venu s’établir à Rivière-Éternité tout 
d’abord par intérêt pour l’école à pédagogie alternative Marie-Médiatrice. En effet, celui qui est père de deux 
enfants de premier cycle affectionne particulièrement cette nouvelle approche.

Depuis le 26 avril dernier, la municipalité de Rivière-Éternité accueille une 
nouvelle personne dans son équipe. Il s’agit d’Isabelle Lavoie qui occupe le poste 
d’agente communautaire et de loisirs. En effet, suite à l’embauche de Sonia Simard 
à la Régie intermunicipale de la sécurité incendie du Fjord, la municipalité a dû 
effectuer une restructuration dans le secteur du communautaire. Mme Simard 
conservera tout de même certaines fonctions au niveau de l’administration 
municipale et participera à quelques comités.

AU CŒUR DES BOIS
UNE NOUVELLE ENTREPRISE
EN SOL ÉTERNITOIS
Par Isabelle Lavoie

les tisanes. Afin de commercialiser ses produits il a participé 
pendant 18 semaines au marché public à Chicoutimi, à l’une 
des fermes Solidar. 

Conscient de la chance qu’il possède d’habiter dans un 
milieu riche en produits forestiers et des avantages que cela 
lui procure, il n’en demeure pas moins qu’il caresse le rêve de 
rester dans son coin de pays pour vendre ses produits. C’est 
une des raisons pour laquelle Daniel Faucher a accepté de 
se joindre au comité de consultation touristique. Il participera 
ainsi à la mise en place du marché public qui se tiendra les fins 
de semaine des 22-23 et 29-30 juillet, au cœur du village de la 
municipalité à Rivière-Éternité.

Vous pourrez également le rencontrer cet été, dans la cour 
de l’épicerie Gérald Simard, qui lui a offert gracieusement cette 
opportunité de vous faire connaitre sa variété de produits. F

Daniel Faucher, propriétaire de 
l’entreprise « Au cœur des bois ».

UNE NOUVELLE AGENTE COMMUNAUTAIRE ET DE 
LOISIRS POUR RIVIÈRE-ÉTERNITÉ
Par Sonia Simard et Isabelle Lavoie

prochains. Elle fait 
désormais partie de 
plusieurs comités pour 
le développement de services et de structures pour notre 
territoire.   

Détentrice d’une technique en travail social, Isabelle Lavoie 
a beaucoup de plaisir à travailler en équipe et aime le contact 
avec le public. Elle est la personne responsable pour animer 
les loisirs et la vie communautaire. Vous pouvez la rejoindre 
au 418-272-2860 poste 3106 pour vos besoins en matière de 
loisirs, vos idées ou vos projets. F 
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Les plus récents « Workawayers » reçus sont un couple 
français de 24 et 25 ans. Caroline et Thomas sont originaires 
de Grenoble. Caroline a une formation en communication 
d’entreprise et Thomas a fait ses études dans la production 
vidéo. Partis de France depuis mai 2016, ils ont vécu dans 
plusieurs grandes villes dont Toronto et New York avant 
d’arriver au Québec. « Rien n’était prévu à l’avance, tout s’est 
enchaîné au fur et à mesure! » disent-ils.

Pour la dernière période de leur voyage, ceux-ci ont décidé 
d’utiliser la plateforme Workaway. « Il s’agit vraiment d’un 
moyen génial pour découvrir une région et ses habitants. 
Nous sommes directement impliqués dans la vie locale et 
cela permet d’avoir de réels échanges avec les gens du coin » 
s’exclament Caroline et Thomas.

Le 24 avril dernier, l’analyse des candidatures déposées s’est effectuée en partenariat avec une 
ressource en relations humaines de la Fédération des Caisse Desjardins. La journée même des 
entrevues, le choix était fait. Les résultats ont été présentés au Conseil d’administration pour prise 
de décision. Les documents ont été signés le 5 mai, officialisant la nomination de monsieur Robin 
Bergeron au poste de directeur général. Il est entré en fonction le 15 mai. 

Monsieur Bergeron cumule plus de 26 années d’expérience à titre de gestionnaire, dont 10 au 
poste de directeur général d’une caisse, 3 ans comme directeur général de la CIBC et 13 ans à la 
direction du Centre Desjardins Entreprises Lac-Saint-Jean. Ce dernier est également titulaire d’un 
Baccalauréat en administration, options Finances et d’un MBA pour cadres -spécialisation en services 
financiers. Il a enfin participé à plusieurs formations en gestion. Robin Bergeron se définit comme un 
gestionnaire engagé, respectueux des règles et axé sur la performance globale d’une organisation. F

WORKAWAY, UN RÉSEAU
DE RECRUTEMENT EFFICACE
POUR L’AUBERGE DU PRESBYTÈRE
Par Isabelle Lavoie, Thomas Arrigoni
et Caroline Fortunato

NOUVEAU DIRECTEUR GÉNÉRAL À LA CAISSE 
DESJARDINS DU BAS-SAGUENAY
Par Laurent Yves Simard

Ceux-ci poursuivent de plus belle « Le hasard nous a emmené 
ici, à Rivière-Éternité. Et nous en sommes très heureux! 
Travaillant au sein de l’Auberge du Presbytère, nous avons 
immédiatement reçu un accueil des plus chaleureux, à l’image 
des Québécois que nous avons rencontrés. La responsable 
de l’Auberge, Dolande Fortin, ainsi que tout le personnel et 
celui de la cantine sont vraiment exceptionnels, toutes et tous 
d’une grande gentillesse ». D’une certaine manière, Caroline 
et Thomas y retrouvent un peu « la famille ».

 Dolande Fortin, souligne que les candidats doivent obtenir 
un permis de vacances-travail pour devenir « Workawayers ».  
L’Auberge du Presbytère est très appréciée par la clientèle 
européenne. F

Depuis deux années déjà l’Auberge du Presbytère à Rivière-Éternité utilise Workaway, un réseau mondial qui 
met en relation des voyageurs prêts à donner un coup de main avec des hôtes qui ont besoin d’aide pour leurs 
projets ou leurs activités. Les hôtes peuvent être des personnes seules, des familles ou des groupes. Les volontaires 
Workaway – aussi appelés les « Workawayers » – doivent aider les hôtes en travaillant bénévolement pour une 
durée préalablement convenue, en échange de quoi leurs hôtes leur offrent le gîte et le couvert.  

Le 19 janvier dernier, le Conseil d’administration et le Conseil de surveillance de la Caisse du Bas-Saguenay 
tenaient un colloque pour déterminer l’orientation à prendre en vue du remplacement de la Direction générale, 
suite au départ à la retraite de madame Dufour. Trois options ont été envisagées et le Conseil d’administration a 
finalement décidé, la semaine suivante, d’aller en dotation, c’est-à-dire de partir à la recherche d’une nouvelle 
direction générale.
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Si on prend le temps de comprendre le mot réseau, on entend 
ici un ensemble d’éléments ou de personnes, interreliées 
entre eux et au travers duquel une circulation d’information 
se fait. Et donc, quel rôle pouvons-nous y jouer? Et, le plus 
important, quel rôle avons-nous à y jouer?

Dans le temps, il fallait entre en contact avec une personne 
influente pour avoir la possibilité d’être engagé dans une 
entreprise. Même que certains domaines étaient tellement en 
demande que la recherche d’emploi était presque inexistante. 
On entendait parfois dire que des employeurs avaient un 
besoin si grand et si rapide de main-d’œuvre que certains 
étudiants n’avaient pas le temps de terminer leurs études 
qu’ils se voyaient déjà offrir un emploi!

De nos jours, il faut savoir que c’est aussi le chercheur 
d’emploi qui peut avoir de l’influence sur le marché. Toutes 
les démarches effectuées sont, en quelque sorte, un 
excellent moyen de développer un réseau d’employeurs clés. 
Développer son réseau veut aussi dire entretenir ce dernier, 
afin de s’entourer de gens qui croient en votre potentiel et qui 
se rappelleront de vous le moment venu. Ainsi, celui ou celle 
qui privilégiera les contacts humains, la poignée de main et 
le téléphone, aura bien plus de chances de se démarquer 
auprès d’employeurs potentiels que ceux qui n’envoient que 
des candidatures sans personnalité par Internet. 

Bien entendu, il faut aussi tenir compte de l’ère actuelle : 
la notion de réseau est rendue à un point tel que les réseaux 
sociaux sont maintenant un allié de choix que l’on ne peut 
plus nier. Mais encore faut-il savoir s’en servir adéquatement! 
Si vous avez envie de maximiser votre potentiel à utiliser, 
développer ou entretenir votre propre réseau, n’attendez 
plus et informez-vous auprès du Carrefour jeunesse-emploi 
Saguenay qui pourra vous aider à devenir un bon réseauteur! 
Sachez que si les employeurs ne viennent pas à vous, c’est à 
vous d’aller à leur rencontre! F

LE RÉSEAU DE CONTACTS
D’HIER ET D’AUJOURD’HUI
Par Emmanuelle Carpentier, 
conseillère en emploi et intervenante en intégration socioprofessionnelle. 

La notion de réseau de contacts a souvent joué un rôle crucial en terme d’emploi. Ce réseau est composé de 
l’ensemble des travailleurs déjà actifs sur le marché de l’emploi de même que des employeurs qui ont le pouvoir 
de favoriser l’embauche. Évidemment, certains chercheurs d’emplois s’avouent quasiment vaincus d’avance 
parce qu’ils n’ont pas le privilège de connaître ce genre de contacts. Mais est-ce la seule option?  
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Ainsi, lors de l’évènement annuel de la fête des voisins, 
en partenariat avec La Petite École, le comité vert vend des 
composteurs à moitié prix, distribue des arbres et donne de 
l’information sur le compostage et le recyclage avec l’aide 
d’Eureko. Cette année, il y aura également un kiosque de 
la Maison des Jeunes du Bas-Saguenay qui présentera les 
bonnes pratiques à suivre pour recycler efficacement.

Le film « Composter, c’est facile! », réalisé en 2016 avec 
l’aide financière de la municipalité et l’expertise d’À l’Aise 
média est disponible sur YouTube. En allant visiter des 
citoyens de L’Anse-Saint-Jean qui nous donnent chacun 
leurs trucs et techniques, on se rend compte que composter 
est non seulement facile, mais également source de beauté.

Au fil du temps s’est installée la chronique de sensibilisation 
mensuelle dans l’Entre-Nous. Au début, il s’agissait de 
souligner les efforts de récupération de certains de nos 
commerces, épiceries, clinique dentaire, etc. Maintenant, 
les chroniques se donnent comme objectif de guider les 
citoyens vers des pratiques plus écologiques. Ainsi, pour 
le styromousse, qui n’est pas récupéré dans notre secteur, 
on informait les citoyens des lieux où le déposer (Amyro et 
Bonichoix). Diane Bolduc, membre du comité vert, s’occupe 
ensuite de l’acheminer à Alma.

DE BELLES INITIATIVES
AU COMITÉ VERT DE L’ANSE
Par Marie-Francine Bienvenue

Le comité vert travaille également à une meilleure utilisation 
du centre de tri : des pancartes seront bientôt installées pour 
que les objets recyclables soient déposés au bon endroit. Dans 
le même état d’esprit, pour clore le grand ménage du printemps, 
une grande vente de garage est organisée en mai. Et la 
première fin de semaine de juin, nous mettons au chemin, les 
monstres ménagers, ainsi que des choses à donner. Le mardi, 
les poubelles ramasseront ce qui n’aura pas trouvé preneur.

Si la préservation de votre environnement vous intéresse, 
vous pouvez aller voir la page Facebook du comité vert. Il 
s’y partage de l’information sur la réduction des déchets, sur 
des initiatives intéressantes, etc. Embellissons L’Anse-Saint-
Jean ouvre également une page Facebook où vous trouverez 
des photos de maisons avec de magnifiques aménagements 
paysagers, mais surtout la fiche technique expliquant quelles en 
sont les plantes, leur temps de floraison, etc.

Enfin, le comité vert organise aussi des évènements ponctuels 
comme la projection du film Demain, qui donne espoir en l’avenir 
de notre planète.

Le village de L’Anse qui se remarque par la beauté de son 
environnement devrait également l’être par ses pratiques 
écologiques et durables pour devenir un village vert! F

Initié en 2014 par la municipalité, un large mouvement de concertation sur L’AVENIR DE L’ANSE rassemble une 
centaine de citoyens et sera à l’origine de la création de plusieurs comités, dont le comité vert. Depuis, ce 
dernier agit de diverses façons dans le milieu, avec toujours comme objectif premier de valoriser les pratiques 
environnementales et durables auprès des citoyens. 

Chronique verte
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Pour apprendre, le jardin : une école en plein air! Nous ne 
sommes jamais trop jeunes, ni trop vieux pour être un jardinier 
en herbe et peaufiner nos notions d’écologie. 

Pour l’environnement, convertissez votre gazon en un lieu de 
croissance plein de vie. Si vous manquez d’espace, pourquoi 
ne pas transformer vos plates-bandes existantes en un décor 
comestible? Savourer les produits du jardin contribue à 
diminuer l’empreinte écologique de votre assiette en réduisant 
le transport des aliments et l’utilisation de pesticides. En bonus, 
avec un faible investissement, cette pratique vous permettra 
de faire des économies. 

Pour votre santé, car les jardiniers amateurs bougent 
régulièrement, profitent du grand air et ont accès à des produits 
frais pleins de nutriments. Vous pouvez même produire 
votre propre engrais écologique et de qualité en adoptant le 
compostage domestique. Vous manquez d’information sur ce 
savoir-faire? Une chance pour vous, la patrouille Eurêko! est 
une référence en matière de compostage et sera présente 

CULTIVER LE BONHEUR 
Par Marianne Carré,
stagiaire, projet en environnement à la MRC du Fjord-du-Saguenay

Quel passe-temps cet été vous permettrait à la fois de profiter de plaisirs gustatifs et de nombreux avantages 
écologiques, économiques et pratiques? Ne creusez pas plus loin, tous ces privilèges peuvent se retrouver dans 
votre cour sous la forme d’un potager!

L’équipe du Service budgétaire de La Baie et  
du Bas-Saguenay. Jimmy Grenon, commis à  
La Meublerie, Manon Renaud, chargée de 
projet, Véronique Lapointe, directrice générale, 
et Danny Desbiens, consultant budgétaire.

dans chaque municipalité du Bas-Saguenay durant la belle 
saison. Surveillez-la entre autres dans les camps de jour, 
écoles et fêtes municipales. 

À la veille de sa 3e année sur le territoire de la MRC, la 
patrouille a conscientisé déjà plus de 8 000 citoyens. Elle 
s’est donné comme défi en 2017 de poursuivre ses actions et 
une fois de plus, surpasser ses objectifs! Votre intérêt et votre 
accueil pour cette équipe conduiront la MRC vers une vie et 
des habitudes plus durables. La patrouille abordera également 
des sujets tels que le feuillicyclage, l’herbicyclage et la gestion 
des matières résiduelles (déchets, recyclage et écocentre). 
Une petite devinette qui fait réfléchir : D’après vous, quel 
pourcentage en moyenne de nos poubelles pourrions-nous 
épargner de l’enfouissement grâce au compostage? Environ 
40 à 60% de nos déchets domestiques.

Alors soyons curieux et impliquons-nous. Cet été, compostez, 
sarclez, labourez, semez et récoltez! Du pot de basilic à la 
fenêtre, au jardin communautaire, cultivez le bonheur! F

Le trait d’union - Juin 2017 - 20



Le message avait été très bien reçu par les élus car 
chacun le sait, le transport des déchets coûte très cher aux 
contribuables, les sites d’enfouissement débordent et il faut 
aller porter les déchets de plus en plus loin. Pour améliorer 
cette situation, la récupération est une activité simple, 
accessible et écologiquement responsable, puisqu’elle réduit 
considérablement les gaz à effet de serre.

Ce printemps, un nouveau comité s’est formé! Quatre 
adolescents se sont questionnés sur les meilleurs outils 
disponibles pour sensibiliser les citoyens à utiliser au 
maximum et correctement les équipements de récupération 
en place. Ils ont mis leurs idées en commun pour monter 
un kiosque d’informations, ainsi que des activités interactives 
qu’ils ont présentées lors de la fête des voisins, à La Petite 
École, le 10 juin dernier. 

Ils ont constaté que même s’ils sont informés très jeunes 
sur les principes de la récupération, le tri demande un 
apprentissage de la part des habitants pour ne pas se 
tromper. Si le tri est mal fait, cela fait perdre du temps au 
centre de tri qui doit à nouveau trier, et cela risque de souiller 
les déchets recyclables. Souvent, les poubelles mal triées 
ne sont pas acceptées au centre de tri et repartent avec les 
déchets non recyclables. D’un autre côté, peu de gens sont 

TU BAC TES ARRIÈRES, SI TU RÉCUPÈRES!
Par Karine Aubé et Joannie Gagné

Au printemps 2015, le comité des ambassadeurs de la collecte sélective de la Maison des jeunes du Bas-
Saguenay s’était donné comme mission de rencontrer les élus municipaux afin de les sensibiliser à la collecte 
sélective et leur demander d’améliorer les installations de récupération dans les lieux publics. 

conscients que la récupération permet la réutilisation de 
matières pour la fabrication de nouveaux produits et que cela 
a pour conséquence positive de préserver les ressources 
naturelles.

D’ailleurs, les jeunes ont participé à un atelier avec 
madame Lyne Morin, spécialiste en environnement et ils ont 
pu cibler les bonnes pratiques telles que mettre seulement 
les matières acceptées dans le bac de récupération : 
contenants, emballages, imprimées et journaux, séparer les 
bouchons des contenants et bien les rincer, ne pas mettre 
de cartons ou vaisselles souillés par la nourriture (boite de 
pizza du restaurant, vaisselles jetables), et enfin emmener 
les déchets dangereux au garage municipal : piles, ampoules 
en spirale, contenants de peinture.

La collecte sélective est déjà implantée à 95% dans les foyers 
québécois, il est primordial que chacun prenne conscience 
de l’importance de faire un bon tri. La bonne nouvelle, c’est 
que la collecte sélective est en hausse donc, les bacs de 
récupération de matières recyclables sont efficaces! Alors, 
les ambassadeurs vous invitent à récupérer pour préserver 
les ressources non-renouvelables. Tu BAC tes arrières, si tu 
récupères! F
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comme vous ne l’avez JAMAIS VU...comme vous ne l’avez comme vous ne l’avez 

Le fjord

Croisière
FJORD ET MONDE

Aller par bateau et retour
par bus touristique

1 800 363-7248
navettesdufjord.saguenay.ca

À découvrir en
croisière ou navette,
à pied ou à vélo!
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Il fallait voir les rafts et les kayaks bondir d’une vague à 
l’autre, les participants se faire éclabousser et s’écrier 
d’excitation pour comprendre que cette édition était toute 
spéciale. La contribution du soleil tapant, qui faisait fondre la 
neige encore plus rapidement, a fait en sorte que le niveau 
de la rivière Petit-Saguenay et de ses affluents n’a cessé de 
s’accroitre toute la fin de semaine. Chaque descente était 
donc encore plus spectaculaire que la précédente. Bref, 
tout était là pour que le Festival soit une grande réussite :  
un niveau d’eau élevé, un temps magnifique et une forte 
participation d’amateurs d’eau vive, néophytes ou aguerris. 

La grande nouveauté cette année était que la descente du 
dimanche s’est poursuivie jusqu’au quai de Petit-Saguenay, 
plutôt que de s’arrêter au pont qui enjambe la rivière au milieu 
du village. Cette portion de rivière ajoutait près de 4 km d’eau 
vive à une descente déjà longue de 9 km et, surtout, une 
touche finale spectaculaire avec une arrivée dans l’immensité 
du fjord du Saguenay.

Pour pouvoir proposer cette nouveauté, le comité 
organisateur a dû renoncer avec regret à organiser la 
traditionnelle descente sur la rivière Saint-Jean le dimanche. 
Cette rivière apportait des défis importants au niveau de la 
sécurité, puisqu’elle est enrochée d’un bout à l’autre, ce qui 
empêche l’arrêt des embarcations en bordure de la rivière 
et donc de pouvoir récupérer facilement des participants qui 
seraient tombés à l’eau.

Le nombre d’inscriptions a atteint un niveau record en 
2017 et les organisateurs sont confiants que la participation 
continuera de s’accroitre au cours des prochaines années. 
Selon Pierre Lévesque, fondateur du Festival : « La 
participation est en croissance depuis quelques années. On 
voit aussi de plus en plus de spectateurs le long des berges, 
ce qui fait le bonheur des festivaliers. »

Pour l’an prochain, l’équipe d’organisateurs planche sur 
différentes options pour organiser une descente dans un 
secteur de rivière plus calme qui serait réservé aux débutants 
et aux mineurs de 90 livres ou plus. Le Festival espère ainsi 
devenir un évènement encore plus populaire et encourager 
les jeunes d’ici à pratiquer des sports d’eau vive sur nos 
magnifiques rivières. F

TOUT UN SUCCÈS
POUR LA 7e ÉDITION DU FESTIVAL
D’EAU VIVE DU BAS-SAGUENAY!

Par Philôme La France

Les pluies quasi ininterrompues du mois d’avril et du mois de mai n’ont pas fait que des malheureux. Le niveau 
de la rivière Petit-Saguenay était très élevé pour la 7e édition du Festival d’eau vive du Bas-Saguenay, au grand 
bonheur des kayakistes et des rafteurs.

Loisirs  
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LA LIGUE DES SACS DE SABLE FÊTE SES 45 ANS
Par Cécile Hauchecorne

RECORDS BATTUS POUR LES 20 ANS DU
TOURNOI DE VOLLEY BALL
Par Cécile Hauchecorne

Depuis 45 ans, les membres de la ligue des sacs de sable de L’Anse-Saint-Jean se retrouvent tous les jeudis 
soirs dans le gymnase de l’école Fréchette. Présidée à ses débuts par Esther Savard, il s’agissait alors de former 6 
équipes de femmes. Dès l’année suivante, ces dernières invitent les hommes à rejoindre le club. Avec 45 inscriptions 
supplémentaires et l’idée de faire un bingo pour le financement, la ligue va assurer ainsi sa pérennité.

L’histoire du tournoi de volley ball a débuté il y a maintenant 20 années. C’est Serge Fortin, professeur d’éducation 
physique à l’école Fréchette, qui en est l’instigateur. La première édition regroupait 8 équipes, 4 de femmes et 4 
d’hommes. Celui qui en gérait l’organisation tout seul ne pourrait sans aucun doute plus le faire à l’heure actuelle.

En effet, 20 ans plus tard, la fin de semaine consacrée au 
volley ball à L’Anse-Saint-Jean a pris beaucoup d’ampleur. Ce 
tournoi amical, reconnu pour sa belle ambiance et son accueil 
convivial, attire de plus en plus d’adeptes qui viennent jouer 
pour le plaisir. Il faut être motivé, car certains matchs se jouent 
aux petites heures du matin. Et si le tournoi se déroule dans 
une ambiance des plus chaleureuses, cela n’empêche pas le 
niveau de jeu de devenir de plus en plus élevé!

Nancy Gagné, qui fait partie du comité organisateur, explique :  
« Cela nous prend à peu près 3 mois pour organiser toute la 
logistique du tournoi, les horaires, l’équipe de bénévoles, les 
commanditaires, le souper, les inscriptions. Cette année, il y 
avait 30 équipes inscrites, ce qui donne environ une centaine 
de joueurs. Il y a des gens de la région de Charlevoix, Ville de 
La Baie, Chicoutimi et tout ce beau monde reste toute la fin de 
semaine à L’Anse! » 

La ligue des sacs de sable a commencé avec le jeu de 
petites poches, mais elle s’est très rapidement dirigée vers 
des parties de base ball poches. Maurice Houde qui en est le 
président depuis 17 ans est très fier de cette belle et durable 
réussite : « On s’amuse, on rit et on a du fun! Et en plus, ça 
nous tient en forme. À se retrouver comme cela toutes les 
semaines, on se fait des amis et on oublie un peu nos tracas. »

La ligue compte actuellement une trentaine de membres, 
essentiellement des retraités. Son C.A propose deux tournois 
par année, et parfois il peut y avoir jusqu’à 45 joueurs. C’est 
toute une organisation! 

Comme les joueurs de hockey, les membres de la ligue des 
sacs de sable se rencontrent régulièrement. Il y a des visites à 
Petit-Saguenay et quand c’est au tour de Sagard d’organiser 
un tournoi, les membres de L’Anse y participent! Du côté de 
Rivière-Éternité, une ligue vient tout juste de se mettre en 
place. Il devrait donc y avoir prochainement des rencontres 
de base ball poches avec les autres municipalités du Bas-
Saguenay.

Lors du souper qui voulait souligner cet anniversaire, Maurice 
Houde dans son discours rappelait les beaux moments de 
la ligue. Car le C.A ne fait pas que des tournois, il s’occupe 
également d’organiser des voyages. Enfin, au cours de la 
soirée, un hommage à Noëlla Dufour a été rendu, car il faut 
bien le souligner, madame Noëlla siège sur le C.A depuis les 
tout débuts de l’aventure! F

Les membres du C.A Marcelle Côté, Noëlla Dufour, Micheline 
Houde, Magella Gaudreault et Maurice Houde lors de la soirée 
anniversaire de la ligue des sacs de sable.

Annie Savard, Julie Gagné, Annick Boudreault, Mélissa 
Larouche, Nathalie Houde et Nancy Gagné composent ce 
comité qui peut être très fier de cette édition 2017. Tous les 
records ont été battus. Le tournoi a connu une très grande 
participation, tant au niveau des joueurs que des spectateurs. 
Cette année, l’événement a permis de récolter pas moins de 
4500 $. 

Cet argent sera consacré aux équipes de volley ball 
benjamines et cadettes, qui connaissent d’ailleurs elles aussi 
un beau succès dans leurs ligues respectives. Pour terminer, 
le comité organisateur tenait à remercier tous les parents 
bénévoles qui se sont beaucoup impliqués cette année. F
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2e ÉDITION
DU DÉFI L’ANSE-FLAMME

Par Max D’Amour

Le 27 mai 2017 dernier, se déroulait à L’Anse-Saint-Jean le Défi L’Anse-Flamme. C’est avec fierté que l’Association 
L’Anse-Flamme a été l’instigatrice de la deuxième édition d’une compétition de pompiers au Bas-Saguenay. L’idée 
a germé suite au désir de certains pompiers de la municipalité de L’Anse-Saint-Jean de créer un événement qui 
permettrait de bâtir un esprit d’équipe parmi les pompiers.

En effet, dans un contexte de mise en place de la nouvelle 
Régie Intermunicipale de sécurité incendie du Fjord, 
l’événement permet aux pompiers du Bas-Saguenay de mieux 
se connaitre. Ainsi, ils peuvent également rencontrer d’autres 
pompiers d’ailleurs dans la province et échanger sur le corps 
de métier.  

Le Défi L’Anse-Flamme est aussi une excellente opportunité 
pour le service incendie de créer des liens avec la population 
locale tout en faisant la démonstration de ses méthodes de 
travail et de ses équipements de lutte contre les incendies. 
C’est également l’occasion d’échanger avec le public et faire 
de la prévention dans un cadre festif et agréable. 

Plusieurs défis attendaient les équipes de L’Anse-Saint-Jean, 
Rivière-Éternité, Saint-Félix D’Otis, Charette (Shawinigan), 
Ville Saguenay et Dolbeau-Mistassini lors de cette compétition. 
L’idée était de mettre les connaissances et les habiletés des 
pompiers à rude épreuve en élaborant des défis qui devait être 
exécutés avec vitesse mais sans oublier le travail d’équipe. 
Courses à obstacle, défis sur structures, utilisation de pompes 
portatives, d’outils de frappe, et de lance, pour n’en nommer 
que quelques-uns. 

Les profits réalisés par la vente de billets pour le souper-
spectacle, de nourriture et de boissons iront directement à 
L’Association L’Anse-Flamme qui a pour but de promouvoir 
et soutenir les services incendie du Bas-Saguenay par le 
biais d’achat de nouveaux matériels ou en fournissant des 
formations telles la recherche et le sauvetage, sauvetage en 
espace clos, sauvetage en hauteur, etc.  

Tout au long de la journée, près de 300 visiteurs sont venus 
participer aux festivités et échanger avec les membres des 
services incendie. Finalement, il faut souligner que la course 
des jeunes pompiers, organisée par le Comité Famille de 
L’Anse, a attiré plusieurs jeunes du village qui ont eu un plaisir 
fou!  Nous vous attendons en grand nombre pour la 3e édition 
qui se tiendra fin mai l’an prochain! F
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Marie-Andrée Gill est une auteure originaire de Mashteuiatsh qui a publié deux recueils de poésie, Béante et 
Frayer. Elle réside à L’Anse-Saint-Jean et prépare en ce moment un livre d’artistes qui a pour titre Au village. 

Henri Normand est un cinéaste indépendant qui tourne actuellement son deuxième film intitulé Les artisans de 
la mémoire, un documentaire portant sur le rôle de la culture dans le processus de revitalisation du village de 
Petit-Saguenay. Il travaille également sur un livre-CD avec le conteur saguenois Élias Côté intitulé Ce qui coule 
dans nos veines.

ENTRE-NOUS
DIALOGUE ENTRE DEUX ARTISTES D’ICI SUR LE RÔLE DE L’ORALITÉ DANS LA 
CRÉATION DE SENS

Dossier

Marie-Andrée : Ce qui fait qu’une langue est vivante, c’est 
qu’on la laisse s’adapter à son environnement, c’est qu’on 
est fier et content de répéter les expressions de nos grands-
mères pis de nos grands-pères, et aussi qu’on en invente 
des nouvelles, qu’on en mixe deux en même temps comme 
le ministre Sam Hamad l’a fait l’année passée avec son 
mémorable call du parlement : « Faut pas avoir inventé la 
roue à trois boutons ». Moi des phrases de même, écoute, je 
trouve ça parfait. 

C’est ça une langue vivante. Qui se déplie dans tous les 
sens sans complexe. Qui s’imagine, s’invente et se réinvente 
et surtout, qui explique le réel par des images toujours fortes 
et poétiques. Tsé ici quand j’entends « Lui c’t’une vraie queue 
de veau » pour dire de quelqu’un qui est toujours d’un bord, 
pis l’autre, je trouve ça beau. Pis après je peux en inventer 
pis chirer là-dessus en disant : « Lui on dirait qui est assis sur 
un poteau de laveuse » mettons!

Henri : C’est vrai c’que tu dis à propos de l’inventivité du 
langage. Il me semble qu’on peut pas y échapper en plus. La 
première chose que tu fais quand tu grandis, c’est apprendre 
à nommer le monde qui t’entoure. Et puis après, très vite tu 
te rends compte que le monde réel déborde celui des mots. 
L’écrivain Fernando Pessoa souligne ça dans son œuvre; y 
a trop de phénomènes, et pas assez de mots disait-il. Alors, 
pour pallier ce manque de mots, le langage a développé le 
moyen de faire du sens à partir de la sonorité. La langue, c’est 
plus qu’une façon de parler, c’est une vision du monde et de 

la vie, c’est une trace de l’histoire singulière d’une personne 
et de sa communauté d’appartenance.

Pour moi, la « parlure » du conteur Fred Pellerin, c’est 
comme un voyage dans l’imaginaire vécu à travers les récits 
de vies des gens ordinaires, les récits de ceux qui ont une vie 
si banale qu’on croit la connaître sans rien en savoir. L’intérêt 
ne provient pas seulement des anecdotes qui se racontent, 
mais des images que fait naître la musicalité particulière 
de leur expression orale. C’est surtout ça qui m’intéresse 
quand j’écoute Élias Côté faire son spectacle de contes, la 
musicalité unique de ses mots, de ses expressions, de ses 
tournures de phrase.

Marie-Andrée : C’est ce qui fait fleurir la beauté des 
gens d’ici, la poésie, cette parlure dont tu parles. Dans ma 
pratique d’écriture, je m’intéresse à capter ce langage du 
réel, puisque selon moi, c’est la langue même du territoire. 
Écrire c’est vouloir traduire le monde dans lequel je vis, 
avec ses paysages, ses animaux, ses humains et surtout, 
puisque que c’est de l’écriture, son langage. En faisant ça, je 
vais toucher une certaine vérité particulière du monde et de 
l’époque dans laquelle je vis. Écrire c’est transcrire un lieu, 
un moment. Alors ce que je fais se rapproche d’une littérature 
sociologique et même anthropologique. Je me promène, je 
note dans mon cahier ce que j’entends autour ou des fois 
c’est juste des mots avec lesquels on vit chaque jour : pick-
up, sapinage, joual vert, érable à sucre, rivière, tabarnak. Pis 
après je travaille à partir de là.
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Cet été, partez à la découverte du territoire  
de la MRC du Fjord-du-Saguenay! 

 

Vous y verrez des paysages hors du commun et profiterez d’activités touristiques diversifiées.  
Que ce soit pour la détente, l’art, la culture, l’aventure ou le plein air, il y en a pour tous les goûts!  

 

L’Anse-Saint-Jean  Rivière-Éternité  Saint-Félix-d’Otis Petit-Saguenay 

 
POUR EN SAVOIR PLUS :  1 888 673-1705                       www.mrc-fjord.qc.ca                             SUIVEZ-NOUS 
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La langue s’expatrie, elle évolue en parallèle et 
grandit à sa façon, comme un enfant qui part de 
la maison. Dans son ouvrage La langue rapaillée. 
Combattre l’insécurité linguistique des Québécois, 
Anne-Marie Beaudoin Bégin, une linguiste vraiment 
hot, (suivez-là sur Facebook, elle s’appelle 
L’Insolente linguiste) nous dit tout ça. Je prends la 
peine d’écrire dans un registre familier, parce que 
ça fait partie de mon identité. Je pourrais écrire dans 
un registre soigné et pointu, mais je pense pas que 
j’aurais autant de plaisir, et puis y aurait quelque 
chose qui se perdrait dans cette normalisation. 
Moi ce qui m’intéresse, c’est la couleur singulière 
que prend l’oralité. C’est plus une richesse qu’une 
pauvreté, contrairement à ce que disent les gardiens 
de la rectitude et du bon usage en France.

Henri : Tout à fait. Ce qui fait la richesse d’une langue, qu’elle est vivante, c’est la façon dont elle s’adapte aux changements, 
qu’elle intègre ses propres inventions qui viennent de l’usage courant. Prends comme exemple le film Pour la suite du monde 
de Michel Brault et Pierre Perreault. Si on le doublait en français « correct », ça serait ridicule. Plus que ridicule même, le film 
n’existerait plus. Alexis Tremblay, la « vedette » du film, dont la force de la présence est assurée par le caractère unique de 
son langage, il disparaîtrait, tout bonnement. Toute son histoire est inscrite dans sa façon de parler. Faut imaginer ça pour 
arriver à comprendre à quel point l’oralité est plus dense de sens qu’on peut croire, et comment la langue nous raconte au-
delà du sens des mots. L’oralité, c’est loin d’être juste un accent. F
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Le détour de la Dalle, la Boîte à sauvages, le Cabanage, 
le lac Caille, la Côte de terre noire, Pis-Sec, Saint-Fiacre, le 
Coin des routes, la Côte terre forte; s’intéresser à tous ces 
noms qui embellissent l’histoire du Bas-Saguenay, c’est un 
peu comme récolter les essences d’une mémoire encore 
bien vivante. Et le fabuleux de tout cela, c’est qu’il n’y a pas 
de vrai, ni de faux, personne n’a tort ou raison, il y a juste 
des histoires qui vagabondent au fil des histoires qui sont 
racontées.

Un lieu est nommé et l’histoire ne fait alors que commencer! 
Prenons l’exemple de la fosse La Poussière sur la rivière 
Petit-Saguenay. D’où tire-t-elle son nom? On a trouvé de l’or, 
de la poussière d’or à cet endroit? Il y avait des moulins à 
scie dans le coin? Ou bien ce sont les rayons du soleil qui 
se jettent dans l’eau? Certains racontent qu’à la fosse de La 
Poussière, quand le soleil se lève à travers les arbres, on voit 
les rayons pénétrer dans l’eau comme de véritables chemins 
de lumière. C’est alors que, dans cette eau peu cristalline, 
l’on aperçoit soudain comme de la poussière.

LA MÉMOIRE,
C’EST L’ÂME DU VILLAGE!
Par Cécile Hauchecorne

La toponymie, c’est à dire les noms qui désignent les lieux, a beaucoup à voir avec la tradition orale. Tous ces 
noms nous font découvrir une région à travers des récits qui parfois deviennent des légendes. En plus des noms 
de village, de hameaux ou de plans d’eau, on retrouve aussi sur le territoire ce qu’on appelle des lieux-dits, 
qui peuvent désigner un champ, un détour, une forêt ou un marais. Transmis de génération en génération, ces 
noms relient les gens entre eux, les rassemblent un peu comme le ferait une soirée autour d’un feu. Le langage 
particulier à chaque village devient ainsi le fil conducteur d’un réel sentiment d’appartenance.

La boîte à sauvages est sans conteste le lieu-dit qui a permis 
de récolter le plus de versions différentes. Tout le monde sait 
à peu près qu’elle se situe à la sortie de Rivière-Éternité en 
allant vers Saint-Félix-d’Otis, au hameau qu’on appelle aussi 
Hébert, et si on dit encore de nos jours : « tu restes dans le 
boute de la boîte à sauvages! », l’origine de son appellation 
reste sujet à multiples interprétations.  

Certains parlent de cabanes construites rapidement sur le 
bord du chemin, d’autres d’une maison abritant des âmes 
égarées aux mœurs légères. Tout en continuant l’enquête, la 
piste se précise : « La Pointe sauvage, j’ai souvent entendu 
dire La Pointe sauvage mais La boîte à sauvages, ça je ne 
l’ai jamais entendu. Tu devrais demander à Rémi Gagné, le 
maire de Rivière-Éternité, lui il doit la savoir l’histoire! »

Laissons donc la parole au premier magistrat du village : 
« Quand les premiers colons sont arrivés à Rivière-Éternité, 
il y avait des indiens qui demeuraient au grand lac Éternité, 
et ils avaient installé une boîte pour le courrier le long du 
chemin. D’ailleurs, quand ils ont fait le tournage du film Robe 
Noire, la tente d’indiens était justement sur le bord du grand 
lac Éternité ... un endroit magnifique! » 

L’histoire se confirme avec l’arrière-petit-fils du postillon 
Charles Côté. Ce dernier, qui a marché jusqu’à l’âge de 93 
ans, faisait l’aller-retour Petit-Saguenay-La Baie à pied toutes 
les semaines. « Il passait la malle dans les années 1930, 
1940, au début de la colonisation de Rivière-Éternité, et il 
s’arrêtait à la boîte à sauvages. »
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Il faut savoir prendre le temps si on veut connaître le 
fin fond d’une histoire. Au moment des explications, les 
détours sont souvent de mise. Ainsi, il en va de même 
au sujet de Pis-Sec, un lieu-dit de Petit-Saguenay.  
« Anciennement ici c’était des rangs, et t’étais toujours au 
bout d’un rang. T’avais le rang Saint-Joseph qui faisait le 
village jusque chez nous, en haut de la côte. Le chemin 
Saint-Louis qui passait de l’autre bord de la rivière. Il y 
avait un pont couvert dans le temps. Pis après ça y’avait 
Saint-Antoine qui décollait d’un bord, pis Saint-Étienne de 
l’autre, mais ils rentraient pas à la même place. Et Saint-
Marc, c’est juste après Saint-Antoine. Là on appelait ça 
Pis-Sec, c’est parce que ça poussait pas, les vaches 
donnaient pas de lait, la terre c’était rien qu’du sable! » 

À Petit-Saguenay, historiquement il était bien rare que 
l’on appelle les rues par leur nom. On dira plutôt : « De 
l’autre bord de la rivière; de ce côté citte du pont; du côté de 
l’église; la petite rue; la vieille côte; la côte neu’; la Coulée. »  
Faut dire que les pancartes manquent terriblement de 
poésie. Avant la rue du Quai s’appelait le Chemin de la 
mer. Il y avait même trois places qu’on appelait la mer à 
Petit-Saguenay, la mer du village, la mer de la Grosse île 
et la mer de Saint-Étienne.

Du côté de L’Anse-Saint-Jean, on arrive toujours par le 
Coin des routes, qui se trouvait avant au niveau de la rue 
du Coin justement. Celle que l’on nommait alors la route 
16 était faite de sable, une vraie planche à laver, ceux qui 
l’on empruntée s’en souviennent! Cela prenait 3 heures 
pour se rendre à Chicoutimi. En 1959, la 170 a remplacé 
la route 16 et en a modifié le tracé, mais l’appellation du 
Coin des routes, elle, n’a pas bougé.

En allant vers le fjord, sur les hauteurs, il y a une place 
qu’on appelle Saint-Fiacre. En 1930, au moment de la 
crise, plusieurs habitants de L’Anse-Saint-Jean auraient 
reçu des lots dans ce coin-là. Aucune habitation n’est 
construite, mais les nouveaux propriétaires y faisaient 
du foin, des jardins ou du bois de poêle pour leur propre 
compte. Sur certains lots, il y avait aussi des lacs où l’on 
pouvait pêcher de belles truites. Il faut dire qu’à ce moment-
là, beaucoup de territoires étaient sous la gouverne de la 
famille Price. Après avoir travaillé dur pour la défricher, il 
s’est avéré que la terre était bonne pour la culture. C’est 
peut-être pour cela qu’on appelle cette partie du village 
Saint-Fiacre, le patron des jardiniers. 

Et sur le bord du fjord, là où les tentes du camping municipal 
s’installent chaque été, il y avait des champs et bien droite face au 
fjord, une vieille grange du rang St-Thomas y avait été déménagée, 
puis rénovée. « On appelait cet endroit le Beauvoir. C’était une 
place où les gens du village se retrouvaient, les anciens jouaient 
aux cartes, les jeunes venaient fêter, dans ce temps-là tout le 
monde se retrouvait ensemble. On fêtait la Saint-Jean, il y avait 
des chansonniers à une époque, et même du théâtre. L’Anse-
Saint-Jean était une place réputée pour ses veillées au bord du 
fjord! »

Et les chenaux au bout de Périgny, ça vient d’où ce nom? Voici 
l’occasion de prendre un petit cours de grammaire : « Les chenaux 
... pluriel de chenail! C’est toutes des petites chutes en cascades 
avec un dénivelé assez haut qui se trouvent dans le coin de 
la première grosse côte. Les chenaux, ça commence après la 
dernière maison située dans le rang de Périgny, et maintenant, ça 
s’est étendu à tout le territoire qui est en arrière de ça. »

Si certains lieux-dits ont plusieurs histoires, ici on a à faire à 
un même endroit qui a connu plusieurs noms. À une époque à 
L’Anse, tous ceux qui travaillaient dans le bois avaient juste trois 
places où ils pouvaient échanger le fruit de leur labeur contre des 
denrées de subsistance. « Le curé Bouchard n’aimait pas que 
le bois, on soit obligé de le vendre à Oscar Boudreault, Édouard 
Harvey ou Arthur Bouchard! C’était les seuls qui fournissaient la 
mélasse, le sirop, la farine au village. Alors le curé il a fondé le 
syndicat! » et c’est ainsi qu’à une époque, quand on allait sur les 
chenaux, on disait aussi plutôt qu’on allait sur le syndicat!

Les lacs ont également tendance à changer de nom. À Saint-
Félix-d’Otis, une municipalité qui ne manque pas d’eau, le lac Otis 
s’est déjà appelé le lac Caille. Il est paraît-il des automnes où il 
était blanc. : « Il y avait des oiseaux, un peu comme des perdrix, 
des perdrix blanches, il y en avait, c’était une affaire terrible. Le 
monde s’en chassait pour l’hiver. Et le lac des Îles, en réalité il 
s’appelle le lac Azot! Nous les affaires qu’on te dit là, c’est des 
histoires vécues. Les perdrix blanches, c’est mon père qui m’a 
conté ça. »
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Pour conclure ce voyage, restons si vous le voulez bien 
dans cette partie du territoire avec le petit Lac Saint-Jean, 
que l’on rejoint du haut des chenaux, juste après la savane, 
en suivant la rivière de la Catin. Le petit Lac Saint-Jean, c’est 
bien ainsi que le majestueux lac Brébeuf s’appelait avant, et 
comme elle y prend sa source, il paraitrait qu’il aurait même 
donné son nom à la rivière Saint-Jean.

Les noms de lieu évoluent constamment et font partie 
de notre mémoire vivante. Avant l’arrivée des premiers 
explorateurs, plusieurs de ces lieux que nous habitons 
aujourd’hui avaient déjà une appellation autochtone. Comme 
le relate par exemple notre dossier précédent sur l’histoire 
de la présence autochtone au Bas-Saguenay, la rivière qui 
se jette dans l’Anse Brise-culotte à Petit-Saguenay portait à 
l’époque le nom de Ouatapimiscou, qui désigne « une espèce 
de cabane à castor ». Plusieurs autres noms de rivières et de 
lacs d’origine amérindienne figurent ainsi sur les premières 
cartes. Là aussi, les histoires devaient être innombrables, 
mais se sont malheureusement perdues avec le temps.

Comme on peut le voir, la mémoire vivante est bien 
ancrée dans la toponymie du Bas-Saguenay. Le travail 
effectué dans le cadre de ce dossier n’est pas exhaustif 
et les versions quant à la désignation des lieux semblent 
varier énormément. Vous êtes donc chaleureusement 
invités à poursuivre avec nous l’aventure, en nous envoyant 
vos propres histoires qui pourraient nous aider à mieux 

comprendre le nom des lieux, par courriel au redaction@
fjordsaguenay.ca ou sur notre page Facebook. Vos histoires 
nous aideront à cartographier l’histoire orale de notre belle 
région et à perpétuer la mémoire des anciens. F

Merci à Georgette Bouchard, Élias Côté, Joël Côté, Jérémy Gagné, 
Nancy Gagné, Rémi Gagné, Richard Gagnon, Léon Houde, Dany 
Thibeault, Jean-Marie Thibeault, Fernande Tremblay, Ita et Réginald 
Waltzing. La réalisation de ce dossier n’aurait pu se faire sans votre 
précieuse collaboration.
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LES LÉGENDES DU SAGUENAY
Par Jolianne Senneville

Les légendes font partie de nos vies, les parents s’en servent pour endormir leurs enfants ou encore pour 
calmer les jeunes plutôt malcommodes. Tellement d’enfants ont craint le bonhomme sept heures! Elles sont 
aussi les histoires que l’on conte, l’été, lors d’une soirée autour d’un feu de camp. Une légende c’est un récit qui 
a été mis par écrit pour être lu publiquement. 

C’est au XVIe siècle que la légende devient peu à peu un 
récit à caractère merveilleux où les faits historiques sont 
modifiés selon l’imagination populaire ou encore pour la forme 
poétique. Aujourd’hui, le mot légende est devenu synonyme 
du mot mythe, car on raconte des faits qui ne peuvent être 
prouvés ou qui ont été enjolivés pour rendre plus intéressante 
l’histoire qui est contée. 

Plusieurs légendes se basent sur des croyances religieuses 
comme par exemple, les légendes amérindiennes où les 
animaux peuvent parler et nous venir en aide. Cela part de 
l’animisme, croyance selon laquelle chaque être, animé ou 
non, possède un esprit. Les légendes peuvent aussi se baser 
sur les exploits d’une personne. Il y a le fameux exemple 
d’Alexis le Trotteur, l’homme qui courait plus vite qu’un cheval 
et qui rivalisait avec des trains en marche. 

La plupart des légendes du Saguenay ont été créées à partir 
des croyances autochtones et des hommes ou des femmes qui 
ont marqué notre histoire par leurs actes ou leurs prouesses. 
Une de nos légendes est celle de Mayo, ce dernier serait un 
géant et notre premier ancêtre selon certaines croyances 
amérindiennes. 

Pour faire court, Mayo s’opposa à Enin, un démon affreux 
qui avait envahi le fjord. C’est avec une force surnaturelle que 
le géant a lutté contre cette hideuse bête. Durant cette bataille, 
Mayo a pris Enin par la queue et lui a brisé le front sur un 
mont qui s’élevait le long du fjord. C’est ainsi que naquirent 
trois larges entailles… le Cap Trinité. On dit que, dans chaque 
légende, il y a une part de vérité, sauf qu’au fil des années, 
cette part de vrai est devenue invisible à nos yeux, car le réel et 
l’imaginaire se sont mélangés pour devenir indissociables. F 
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Jeunesse PORTE OUVERTE SUR LES PROJETS PERSONNELS

Par Mahéja FortinLe 12 mai 2017, nous avons organisé le salon des projets personnels des 
élèves de l’école Marie-Médiatrice de Rivière-Éternité. Nous avons présenté 
nos projets personnels en lien avec les saisons.

Nous avons accueilli les parents, les grands-parents et tous ceux qui sont venus nous visiter pour connaître nos réalisations. 
Lors de cette journée porte ouverte, les locaux étaient bien décorés. Nous avons eu plus de 30 idées fantastiques comme des 
décorations de chambre, des bijoux spéciaux, la cuisine 5 et 6, etc. Nous avons même été jusqu’à peinturer les marches de 
l’école en y ajoutant des multiplications. Bref, nous ne manquons pas d’imagination et nous tenons à vous remercier d’être 
venus en si grand nombre.

REMERCIEMENTS AU CLUB DES PETITS DÉJEUNERS
Par Alicia Lavoie

Nous tenons à remercier les bénévoles du Club des petits déjeuners. Ceux-ci se 
sont levés tôt tous les matins de l’année pour nous faire de bons petits déjeuners. 
Un merci spécial à madame Hélène et madame Dominique, ainsi qu’à tous les autres 
bénévoles. Nous espérons vous revoir l’année prochaine. Profitez de ce bel été pour 
vous reposer!

LES SACS SONT MAGIQUES!
Par Héléna Gagné

Nous avons participé au « Défi Osentreprendre » et nous avons gagné un prix local 
et un prix régional. Tout d’abord, on a commencé la confection des « sacs Marie-
Med ». Il s’agit de petits sacs de différentes grosseurs composés d’orge et d’huile 
essentielle. Ils servent à soulager nos douleurs grâce à la chaleur. Plusieurs formats 
étaient disponibles. 

Enfin, nous avons décidé de présenter ce beau projet au défi qui nous a permis de 
gagner un montant de 350 $. De plus, nous avons reçu des macarons, des gommettes et deux certificats. F

Mme Hélène PelletierMme Dominique 
Bouchard
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ÉCOLE FRÉCHETTE
ATELIER 5 ÉPICES
Par Ocy-Ann Petiquay-Paul

Les élèves de 1ère et 2e année ainsi que leurs enseignantes 
Mme Diane et Mme Katerine participent à l’atelier 5 épices. Cet 
atelier présente de la cuisine santé. Ils apprennent à choisir les 
aliments meilleurs pour leur santé. Ils ont fait une recette de 
rösti aux fines herbes avec sauce crémeuse, ail et menthe.   

Les élèves de 2e année ont créé une mini serre avec des 
plants de tomate et de basilic. 

Les élèves de 1ère année verront aussi l’éclosion des 
papillons. Les élèves de maternelle ont installé des mangeoires 
d’oiseaux dans la cour d’école. La santé et la nature sont bien 
présentes auprès des jeunes.     

SORTIE DU POISSON D’AVRIL

Par Jérémy Pronovost-Charron
 Les élèves de la maternelle 4 ans à la 6e année sont allés au 
musée du Fjord à La Baie. Les plus jeunes ont adoré voir les 
poissons nager dans l’aquarium. Ils ont aussi aimé voir des 
insectes et des bestioles dans leur bocal. Mais par-dessus 
tout, les élèves ont aimé aller dans le simulateur du sous-marin 
virtuel. Le simulateur a plongé sous l’eau et il nous expliquait 
comment s’est formé le Fjord. Ils ont vu des images de la vie 
sous-marine comme des poissons. 

Les plus vieux ont, pour leur part, adoré voir les cellules 
souches et comprendre la composition d’une cellule. Ils ont 
pu voir plusieurs cellules dans le corps humain et dans celui 
des animaux. Après, ils sont allés voir « Touverre Inc. », avec 
l’artiste Giuseppe Benedetto. Il s’agit d’une fabrique de verre 
soufflé, cela a beaucoup impressionné les élèves.   

Qui aurait cru avoir un si bon tour de poisson d’avril en cette 
magnifique sortie d’avril!

VOYAGE DE FIN D’ANNÉE
Par Francis Tremblay

La classe de 5e et 6e année de l’école Fréchette était en 
voyage à Montréal le 15, 16 et 17 mai. Nous avons visité le 
Vieux Montréal. Aussi, nous sommes allés au Laser Quest, 
c’est un jeu avec des fusils laser et il faut viser les ronds sur le 
chandail. Pour finir, la visite au Planétarium nous a permis de 
regarder des constellations et des planètes. Nous travaillons 
aussi la robotique en classe. Alors, la visite au Centre des 
sciences nous a captivés. 

Nous avons ramassé de l’argent pour le voyage à Montréal. 
Nous avons fait un souper poulet BBQ et une soirée bingo. 
Nous avons ramassé 2 325 $. 

LE FESTIVAL REGARD VISITE L’ÉCOLE FRÉCHETTE.
Par Méane Metcalfe et René Tremblay

Tous les élèves ont regardé des courts métrages. Les élèves 
ont aimé le court métrage de skate. De plus, les élèves de 2e 
cycle ont présenté  une pièce de théâtre le 18 mai dernier.  
Elle se nomme « le pyjama party ». Aussi, les élèves de 3e et 
4e année, sont venus dans la classe de la 5e et 6e année pour 
écouter leur recueil de science-fiction. C’est dans le cadre d’un 
projet d’écriture avec l’orthopédagogue. Enfin, les élèves du 3e 
cycle ont dessiné des masques africains en art plastique qui 
se révèlent être de vraies œuvres d’art. F

On commence par faire des sciences en classe et ensuite, direction au 
Centre des Sciences de Montréal!
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ÉCOLE DU VALLON
LES PROJETS ÉCOLE EN RÉSEAU (E.E.R)
Par Kelly-Ann Lavoie 

Dans la classe du 2e cycle, les élèves ont participé à un projet E.E.R qui leur 
faisait découvrir l’univers d’Astérix et Obélix. Pour débuter, ils ont lu des BD et 
ils ont répondu à des questions concernant les BD sur KF pendant 4 semaines. 
De plus, ils ont fabriqué des casques gaulois, joué à des jeux de société qui 
concernaient ce thème et ils ont conclu ce projet par une fête gastronomique avec 
des cuisses de poulet, des croustilles et des pommes. 

L’UNIVERS DU PETIT CHAPERON ROUGE 
Par Nora Bergeron et Kelly-Ann Lavoie 

Les élèves du 3e cycle ont travaillé l’univers du Petit Chaperon rouge grâce à 
E.E.R. Ils avaient trois albums à découvrir et devaient comparer les différences 
entre les histoires. De plus, les élèves devaient inventer une suite à un début 
d’histoire et l’écrire sur KF. Plusieurs écoles à travers le Québec participaient à ce 
projet. À la fin du projet, toutes les classes écoutaient la vraie fin du récit.

LA VISITE D’UN ARTISTE DANS LA CLASSE DU 2e CYCLE

Par Nora Bergeron
L’artiste Julien Boily est venu visiter les élèves du 2e cycle à l’école Du Vallon. Il 

leur a parlé de son travail ainsi que de sa grande passion pour la peinture à l’huile. 
L’activité proposée aux élèves était d’apporter un jouet. Monsieur Boily a fait un 
montage avec les jouets de tous les élèves et les élèves devaient reproduire le 
montage en dessin. 

LA ROBOTIQUE
Par Annabel Tremblay et Charles-Antoine Dinelle 

Les élèves du troisième cycle ont la chance de faire de la robotique pendant 
le mois d’avril et de mai. Étant donné que ce matériel est assez dispendieux, 
les élèves réalisent la chance qu’ils ont de pouvoir expérimenter cette nouvelle 
technologie. Ces derniers l’expérimentent en relevant de nombreux défis qui 
passent de faciles à très complexes. Pour la programmation, nous travaillons 
avec le logiciel Lego Mindstorms. Ce projet est divertissant!

LES VOYAGES DE FIN D’ANNÉE DE L’ÉCOLE DU VALLON
Tous les élèves de l’école auront la chance de faire des voyages différents. 

Tous d’abord, les élèves du 1er cycle feront une sortie en juin, mais l’endroit reste 
à déterminer. Ensuite, le 2e cycle ira à Québec, le 26 mai, pour visiter les lieux 
historiques de cette ville. Pour finir, le 3e cycle ira à Montréal, 3 jours, pour visiter 
des lieux et faire des activités. F

Nora Bergeron et Kelly-Ann Lavoie

Charles-Antoine Dinelle

De la robotique au programme!
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ÉCOLE SAINT-FÉLIX
JOURNÉE CABANE À SUCRE Par Thomas Simard

LES CUBES ÉNERGIE
Je vais vous parler des cubes énergie. Comment on fait 

des cubes énergie? En effectuant quinze minutes de sport, 
on obtient un cube énergie. Si on fait quinze minutes avec 
notre père ou notre mère, on va avoir deux cubes énergie. 
Pour en obtenir davantage, nous avons fait une grosse partie 
de ballon chasseur dans la cour de l’école. Également, nous 
bougeons en classe avec nos enseignants. Pour conclure, 
le 31 mai, nous avons fait une marche intergénérationnelle 
avec toute l’école. Une belle activité pour réunir toute la 
communauté. Si notre école gagne, nous irons à Montréal!

LA ROBOTIQUE
Par Gabin Debeaupte et Lydia Thibeault 

La robotique se fait avec des Lego électroniques et un Ipad 
pour le contrôler. Nous avons une batterie sur laquelle nous 
pouvons brancher des yeux qui servent de caméra. Chaque 
élève a un rôle : le constructeur assemble les pièces, le 
responsable de la photographie prend des photos et le 
programmeur programme le robot. Tous ces rôles servent à 
construire le robot. Ce projet nous apprend donc à travailler 
en équipe. 

LE VOYAGE À QUÉBEC
Nous avons visité Québec le 26 mai dernier. Ce voyage a 

duré une journée et il nous a permis de mieux connaitre cette 
ville et son histoire.

Comme activités, nous avons fait un rallye dans le vieux 
Québec, une activité spéciale sur « Le grand jeu du soldat 
Vadeboncœur », etc. Nous sommes arrivés à 22 h 30 à l’école.

VISITE D’UNE CASERNE
Par Olesia Marcoux

Le 12 mai, les élèves de la maternelle 4 ans ont visité la 
caserne de pompiers de St-Félix d’Otis. Ils ont découvert les 
outils qu’utilisent les pompiers. Également, ils ont pu s’assoir 
dans le camion en portant un vrai chapeau de pompier. Il 
s’agit d’un événement vraiment intéressant!

Bonjour, aujourd’hui je vais vous parler de nos activités de Pâques. Pour 
commencer, nous avons fait de la tire d’érable sur la neige. Ensuite, nous avons fait 
une compétition, cloueur de clous. Comment ça se joue? Il faut taper une fois sur le 
clou. Ensuite, tu tapes dans la main d’un autre joueur qui continue. Après, c’est le 
premier qui termine de clouer le clou sur la bûche qui gagne. Pour terminer, il y avait 
de la musique et c’était amusant!

Félix-Antoine Milliard au 
volant du camion

LES OISEAUX
En avril, nous avons commencé un projet en plein air sur 

les oiseaux de la région. Chaque équipe a étudié un oiseau. 
Puis, nous avons eu la chance de faire une présentation sur 
notre oiseau à toute la classe! Nous sommes allés dans le 
bois et avons pris des photos des signes d’oiseaux. 

RÉNOVATION
Par Julia Thibeault

Les classes de l’école St-Félix se font rénover. Avant la 
relâche, la classe du 2e cycle a été refaite. Maintenant les 
élèves qui le désirent peuvent travailler à la station debout. De 
plus, les élèves peuvent travailler sur des tables rondes. Cela 
fait un grand changement. Puis, la classe du 3e cycle a été 
rénovée à son tour. Pendant l’été, la classe des maternelles 
aura également la chance de se refaire une beauté. F
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UNE SALLE MULTI-SENSORIELLE DE TYPE SNOEZELEN
À L’ÉCOLE FRÉCHETTE Par Marie-Claude Roy

Un nouveau local, très spécial, a vu le jour à l’école Fréchette, une salle 
multi-sensorielle. Le projet a commencé grâce à l’initiative de Marie-Phylippe 
Gagnon, technicienne en éducation spécialisée. Cette salle multi-sensorielle 
est maintenant à la disposition des élèves handicapés de l’école.

La salle permet de vivre des expériences sensorielles variées 
dans une atmosphère de confiance et de détente. Tous les murs 
sont blancs, ce qui permet de refléter la couleur des lumières. Des 
coussins, du matériel avec différentes textures à manipuler, de la 
musique, des jeux de couleurs et des miroirs sont utilisés pour 
éveiller les sens du toucher, de l’ouïe et de la vue. On y retrouve 
aussi un tapis texturé pour stimuler la recherche d’équilibre. Une 
piscine à balle, ainsi que des ballons permettent une séance de 
mouvements. 

Par le biais d’un objet suscitant l’intérêt de l’élève, l’intervenante 
peut entrer en communication avec lui. En choisissant des effets 
lumineux ou des jeux de musique, de textures de matières, 
l’élève augmente sa capacité de communiquer avec son 
environnement. Les valeurs de respect, de présence, d’écoute 
et d’attention facilitent le lien et l’échange entre l’élève et 
l’intervenante. L’espace est spécialement adapté afin de solliciter 
plusieurs sens à la fois ou au contraire pour se concentrer sur 
un seul sens.  

Selon Josée-Anne Pelletier, parent d’une élève fréquentant 
l’espace Snoezelen, cette salle apporte énormément à sa fille 

Anaïs.  Elle y développe 
sa motricité et son éveil 
sensoriel. Anaïs peut 
s’y détendre après une 
présence intense en 
classe. Cela diminue ses 
signes de stress et développe son autonomie. La salle multi-
sensorielle favorise aussi l’intégration car Anaïs y invite des 
amis. Surtout il est possible de profiter de cette salle à proximité, 
dans son école, et enfin, elle est accessible tous les jours.

La salle multi-sensorielle profite à plus d’un élève en ayant un 
impact positif sur leur développement. De plus, l’installation d’un 
ascenseur constitue un pas de plus vers l’intégration des élèves. 
Les efforts concertés du professeur Andrée Drolet, de Marie-
Phylippe Gagnon et du directeur Raynald Gagné permettent 
aussi aux élèves ayant un handicap de participer au voyage de 
fin d’année et à la pièce de théâtre du deuxième cycle.

L’école Fréchette fait preuve d’innovation dans la recherche de 
solutions et offre un environnement de qualité aux élèves ayant 
des besoins particuliers.
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1ère ÉDITION DU CONCOURS « P’TITE VIE… D’FAMILLE! »

LES FAMILLES PARTAGENT LEURS 
BONS COUPS
Par Guillaine Dubois*

Les partenaires d’Enfants Fjord, les comités familles du Bas-Saguenay et tous les précieux commanditaires sont 
fiers de vous présenter les familles gagnantes de la 1e édition du concours « P’tite vie…d’famille! » 

Près de 80 parents du Bas-Saguenay et de La Baie ont répondu à l’appel en partageant un petit truc simple 
et efficace ou une idée de génie pour faciliter la vie de famille au quotidien! Le grand prix DERYtelecom et  
Village-Vacances Petit-Saguenay a été gagné par Eugenie Lavoie, maman de L’Anse-Saint-Jean. 

Kristina Riverin de L’Anse-Saint-JeanEmma Houde en compagnie de Lisa Houde de 
la municipalité de Petit-Saguenay

Virginie Boudreault et son fils Jacob Thibeault 
en compagnie de Pierre Deslauriers, maire de 
Saint-Félix-d’Otis

François Savard et son fils Enrick en 
compagnie de Sonia Simard de la municipalité 
de  Rivière-Éternité

Amélia Duchesne et sa fille Safiya Amallal 
de La Baie

Léa, Noémie et Gabriel Desgagné avec leur 
maman Annick Simard de Ferland-et-Boilleau

! »

Chez la famille Houde-Pelletier de 
Petit-Saguenay, le bon truc consiste à  
« Mettre de la musique en fin de journée si les 
enfants sont fatigués ou un peu grognons. 
Plaisir et bonne humeur garantis! »

À L’Anse-Saint-Jean, dans la famille Riverin-
Boily « Chacun s’occupe de ses soirs 
de souper qui sont les mêmes à chaque 
semaine. La personne à qui c’est le tour 
de cuisiner s’occupe de tout et lorsque ce 
n’est pas notre tour… alors on a du temps 
pour soi ou du temps de qualité avec notre 
enfant. Youpi! »

Chez la famille Savard de Rivière-Éternité, 
pour faciliter la communication « On enlève les 
cellulaires! »

Pour la famille Thibeault de Saint-Félix-d’Otis, 
le bon coup c’est « Tout le monde fait sa part 
dans la maison! »

Du côté de Ferland-et-Boilleau, la bonne idée 
de la famille Desgagné c’est « Nous séparons 
les tâches ensemble pour que ce soit plus 
facile. »

Finalement dans la famille Amallal-Duchesne 
de La  Baie : « On a décidé d’impliquer notre 
fille dans toutes les courses que l’on fait 
depuis sa naissance donc elle est habituée 
d’aller au restaurant, épicerie, pharmacie, 
docteur, comptable. On lui fait des petits 
jeux pour que tout se déroule bien. Par 
exemple, lors de l’épicerie on cherche 
ensemble où est le lait. Le tout nous aide à 
la responsabiliser et aussi à avoir une vie de 
famille plus facile et heureuse. »

Suivez-nous sur la page Facebook 
d’Enfants Fjord pour connaître le bon coup 
des autres parents participants! F
*Guillaine Dubois est coordonnatrice d’Enfants 
Fjord
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Le dîner s’est déroulé dans la plus grande gare du monde, la Grand Central 
Terminal, où l’on peut écouter ses murmures dans le couloir des murmures. En début 
d’après-midi, un peu de temps libre a permis de faire le tour des magasins dans Time 
Square. Cette première journée s’est très bien terminée avec une intéressante visite 
aux Nations Unies. 

Pour débuter la deuxième journée, une visite du Radio city musical hall et la 
rencontre d’une danseuse des Rockettes, une troupe de danse féminine très célèbre 
à New York. Il y avait là le plus grand auditorium du monde! L’auditorium où on 
produit et enregistre l’émission « Du talent à revendre ». 

Pour continuer cette belle journée, quoi de mieux qu’un tour sur le Saphyr, le 
bateau qui permet l’observation de la magnifique statue de la liberté. Puis, direction 
Wall Street pour voir le taureau aux « testicules » chanceuses (selon la légende, 
ceux qui y touchent seraient chanceux en affaires!). Et finalement, dégustation d’un 
repas succulent dans le quartier de la petite Italie, juste avant d’aller s’essayer aux 
négociations dans Chinatown. 

La journée du samedi a été plutôt pluvieuse, mais cela n’a pas empêché la visite de 
Central Park. Enfin, la rencontre avec nos célébrités préférées au musée de cire de 
Madame Tussauds et l’ascension de l’Empire State Building pour avoir la plus belle 
vue sur New York ont terminé ce voyage en beauté. F 

UN VOYAGE INOUBLIABLE
AUX ÉTATS-UNIS!
Par Magalie Thibeault

Le 10 mai passé, les élèves de secondaires 4 et 5 de l’école Fréchette 
sont allés en voyage dans la belle grande ville de New York. Ce voyage 
a commencé en force le jeudi matin lors de l’arrivée à Manhattan. Le 
groupe a marché sur la 5e avenue et est allé voir les plus belles toilettes de 
New York dans le Bryant Park. Il a pu également observer sur son chemin la 
Trump Tower, ainsi que la cathédrale Saint-Patrick.
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FORCES AVENIR
L’ÉCOLE FRÉCHETTE
RAYONNE SUR
LA SCÈNE
PROVINCIALE

Par Simon Lavoie
et Émilie Savard

Au secondaire, quatre catégories sont soulignées : élève 
engagé, personnel engagé, projet engagé et élève persévérant. 
Cette année, pour le Saguenay-Lac-St-Jean et la Côte-Nord, 
l’école secondaire Fréchette a fait flèche de tout bois et a 
remporté trois catégories sur les quatre proposées. 

Dans la catégorie « élève engagé(e) », le prix a été décerné 
à Magalie Thibeault, une élève de quatrième secondaire qui 
a réussi à maintenir un bon équilibre entre ses études et 
ses réalisations personnelles et sociales. Magalie a su se 
distinguer par son leadership ainsi que par les manifestations 
concrètes de son engagement. 

Pour ses réalisations, en plus d’une bourse de 1000 $, elle 
rafle les médailles de bronze, d’argent et d’or. Qui plus est, elle 
obtient du même coup une attestation d’études universitaires 
de l’université du Québec à Chicoutimi couvrant tous ses frais 
de scolarité pour ses études de premier cycle. 

Dans la catégorie « projet engagé », pour leurs réalisations 
à l’intérieur et à l’extérieur de l’école, Les cousins Fréchette 
(Olivier Bergeron-Houde, Martin Gagné, Gabriel Côté Gagnon, 
Jean-Nicolas Gagné, Michaël Dion et Olivier Lavoie) ont 
également remporté les trois médailles Forces Avenir en plus 
d’une bourse de 1000 $. Entre autres choses, les Cousins ont 
réalisé une multitude de vidéos et ont participé activement au 
financement du skate-park de L’Anse-Saint-Jean. 

Forces AVENIR travaille pour le rayonnement de la jeunesse de la province depuis de nombreuses années 
déjà. L’organisme vise à reconnaître, à honorer et à promouvoir l’engagement étudiant dans des projets qui 
contribuent à la formation de citoyens conscients, responsables, actifs et persévérants, à la fois enracinés dans 
leur collectivité et ouverts sur le monde. 

Le prix « Personnel engagé » a été décerné à l’enseignant 
d’adaptation scolaire Simon Villeneuve, un membre engagé 
tant auprès des élèves que de sa communauté. Tout en 
assumant avec rigueur ses responsabilités professionnelles, 
Simon Villeneuve a su se distinguer par son aptitude à susciter 
l’engagement des élèves dans leur milieu. Concrètement, il 
amène les jeunes à se dépasser, à développer leur personnalité 
et leur connaissance de la vie. Pour cela, il se mérite lui aussi 
un diplôme Forces Avenir, des médailles de bronze, d’argent 
et d’or ainsi qu’une bourse de 1000 $. 

Quant à elle, Sarah-Ève Morin a remporté les médailles de 
bronze et d’argent pour la catégorie « élève persévérant(e) ».  
Cette catégorie récompense un élève ayant déployé des 
efforts et des stratégies pour surmonter les difficultés scolaires 
et réussir ses études. Sarah-Ève se mérite également un 
diplôme et une bourse Forces AVENIR de 500 $.

Tous les lauréats sont invités à participer au gala provincial 
Forces Avenir. Lors du gala, ils auront la chance de se faire 
interviewer par Stéphan Bureau, l’animateur de cet évènement 
de reconnaissance. 

Nous pouvons être fiers de ces belles nominations et prix 
récoltés. Ce sont clairement des parcours inspirants qui 
ajoutent sans contredit au sentiment d’appartenance de notre 
milieu. F
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Aînés NOUVELLE SALLE DE LA FADOQ À 
SAINT-FÉLIX
Par Cécile Hauchecorne

La nouvelle salle de la FADOQ de Saint-Félix restera tout d’abord un bel exemple de solidarité et de travail 
d’équipe. Comme l’explique si bien sa présidente Jeannine Simard lors du discours d’inauguration, « les bénévoles 
ont contribué de façon exceptionnelle à la concrétisation de ce projet. Plusieurs de nos membres possèdent 
des compétences qui ont été facilitantes dans la planification et l’élaboration de toutes les étapes du projet.  
Plus de 1 200 heures de bénévolat ont été effectuées en menu travaux et ce, toutes catégories d’âge confondues. » 

Cet agrandissement permettra à la FADOQ de Saint-Félix 
de répondre encore à sa mission, celle de divertir et maintenir 
en bonne forme physique et intellectuelle ses membres. Cette 
salle multifonctionnelle, toujours située dans le sous-sol de 
l’église, était très attendue des membres de la FADOQ. Enfin, 
avec l’acquisition d’un système de son, il sera possible de 
diversifier les activités et ainsi répondre aux intérêts d’un plus 
grand nombre de personnes. Cela devrait attirer de nouveaux 
membres!

Lors de la soirée d’inauguration, deux tableaux avec des 
photos étaient présentés, avant et après les travaux, ce qui 
permettait de visualiser parfaitement l’ampleur du travail 
réalisé. Ce projet n’aurait pu être possible sans partenaires, 
tels que le programme Nouveaux Horizons pour les aînés et 
sa subvention de près de 25 000 $ ou le conseil de la Fabrique 
de Saint-Félix qui a accepté de libérer ce nouvel espace. 
Enfin, la municipalité de Saint-Félix-d’Otis qui a à cœur la 
santé et le bien-être de ses citoyens a été très présente dans 
la concrétisation de ce beau projet. F

Jeannot Claveau, président de la Fabrique lors de la soirée d’inauguration 
de la nouvelle salle de la FADOQ.

LE RETOUR ATTENDU DE « TISSONS DES LIENS HUMAINS »
Par Gabrielle Desrosiers 

En 2015 naissait une nouvelle tradition au Bas-Saguenay : l’événement Tissons des liens humains réunissait plus 
de 135 personnes aînées pour échanger, célébrer et s’informer en toute convivialité!

Bonne nouvelle! L’événement est de retour cette année pour 
une 3e édition. Vous en entendrez parler cet automne, il aura 
lieu le vendredi 22 septembre.

 Tout comme les éditions précédentes, l’événement s’adresse 
aux 60 ans et plus. L’inscription sera gratuite et inclut le 
transport en autobus, le dîner, la visite libre des kiosques et la 
pièce de théâtre. Nouveauté, ça se tiendra cette fois-ci à Petit-
Saguenay, à l’aréna de La Vallée! Nous disposerons donc d’une 
belle grande salle pour accueillir les kiosques des organismes, 
services et ressources qui ont déjà hâte de vous y revoir!

Nous aurons encore le plaisir de vous offrir une pièce de 
théâtre des fantastiques comédiens de la Ria. Ils sauront, nous 
en sommes certains, aborder en douceur et humour les enjeux 
que vous vivez au quotidien. 

Au plaisir de vous revoir ou de vous croiser pour une première 
fois à ce beau rendez-vous! F
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GEORGETTE BOUCHARD, UNE 
ENFANT DE LA COLONISATION 
DU CANTON HÉBERT
Par Cécile Hauchecorne

En rencontrant Georgette Bouchard, une charmante dame de 84 ans, c’est un peu l’histoire de Rivière-Éternité 
que l’on vient visiter. Du grand feu de 1935 à la création du Parc national du Fjord-du-Saguenay en passant par 
l’arrivée de l’électricité en 1951, cette sympathique dame à la mémoire impeccable nous emmène faire un tour 
dans la vie de son village.

« Mes parents vivaient à L’Anse-Saint-Jean et ils étaient 
déjà mariés quand ils sont arrivés à Rivière-Éternité. C’était 
au moment de la crise et ils invitaient les gens à défricher de 
nouvelles terres, des terres de colonisation. On leur donnait 
une vache aussi je crois mais mes parents n’avaient pas une 
grosse ferme, les terres étaient pas mal rocheuses. Je me 
rappelle, ma mère disait : on est arrivés en mai, il y avait des 
arbres partout, pis des mouches! »

Georgette Bouchard a vu le jour à L’Anse-Saint-Jean, 
quelques mois avant le départ pour le canton Hébert. Elle sera 
la première fille de Marie-Anna Bergeron et Aquilas Bouchard. 
Son père travaillait dans le bois, en face de la maison et 
revenait tous les soirs. « Notre terre, elle était sur la rue Notre-
Dame, juste avant l’actuel poste d’accueil du Parc et quand 
j’étais enfant, on avait de la viande, des œufs, du lait, du 
beurre. Aussi, on semait des patates pour l’année et on avait 
des jardins. Je me suis pas aperçue qu’on manquait de quoi 
que ce soit! »

Pourtant la vie n’a pas été de tout repos pour ces quelques 
35 nouvelles familles s’installant dans ce qu’on appelait à 
l’époque le Canton Hébert. À peine deux ans après leur 
arrivée, les colons travaillaient fort pour défricher la terre. Ils 
avaient amené leur famille de L’Anse-Saint-Jean pour vivre au 
départ dans des maisons de bois rond, et c’est à ce moment-là 
que le grand feu se déclare et rase pratiquement tout sur son 
passage.

« C’était le 26 mai, un dimanche de l’été 1935. La veille, 
des gens nettoyaient leur terre, ramassaient des branches, 
faisaient des tas pour y mettre le feu, et le lendemain, avec le 
soleil et le vent, le feu a repris de plus belle. Papa nous avait 
envoyés dans la cave à patates, avec tous les enfants du rang. 
Il me semble qu’on pleurait, on avait peur de manquer d’air. 
On est restés là 4 heures au moins, pendant que les hommes 
arrosaient les camps pour pas qu’ils brûlent. J’étais pas vieille 
mais je me rappelle quand on est sortis, tout était noir, les 
arbres, les maisons avaient presque toutes brûlé, les granges 
avec le grain, le bois de poêle, c’était terrible! »

La solidarité, la ténacité et le courage de ces premières 
familles a permis de traverser l’épreuve puisque en 1936, 
on comptait pas moins de 236 habitants sur le territoire du 
canton Hébert. Les camps sont devenus des maisons et les 
terres peu propices à la culture ont dirigé les hommes vers 
l’exploitation forestière. La grande richesse des ressources 
disponibles dans l’environnement permettait de vivre somme 
toute agréablement. « Mon mari et mon frère avaient une 
érablière, et ça coulait. C’était proche de la Baie Éternité, les 
caps nous protégeaient du vent et il y avait du soleil en masse. 
On faisait des feux pour bouillir l’eau, mais avec l’arrivée du 
Parc, on a plus eu le droit, ils nous disaient que le feu, ça 
maganait les feuilles! On a racheté une érablière icitte en haut 
au village mais ça coulait pas la moitié de celle qui était en 
bas. »

À une époque, sur les terres qui appartiennent maintenant 
à la Sépaq, il y avait des chalets et une dizaine d’érablières 
en fonction. Le village et ses habitants ont été coupés de leur 
seul accès au fjord. Faisant preuve de la résilience qu’on leur 
connait, des liens continuent de se tisser entre le Parc et la 
communauté. F
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Culture

DAVID JALBERT EN SPECTACLE
À L’ARÉNA DE LA VALLÉE LE 5 AOÛT

Par Philôme La France
L’été dernier, plus de 450 spectateurs assistaient à une prestation inspirée des 2Frères à l’Aréna de la Vallée. 

Quelques semaines plus tard, le groupe allait remporter le Félix du groupe de l’année et de l’album de l’année 
dans la catégorie Pop au Gala de l’ADISQ. Avec ce spectacle, on avait non seulement pu constater à quel 
point l’aréna de Petit-Saguenay fait une très belle salle de spectacle, mais on avait aussi pu mesurer la chaleur 
légendaire de l’accueil des gens du Bas-Saguenay.

Cet été, le comité des loisirs de Petit-Saguenay récidive 
et organise à nouveau un spectacle à grand déploiement. 
Le 5 août prochain, ce sera au tour de David Jalbert de 
se produire à l’aréna, précédé de Wilfred LeBouthillier et 
Mathieu Langevin en première partie. Avec trois jeunes 
auteurs-compositeurs-interprètes sur scène, ce spectacle 
promet d’être une soirée mémorable! 

David Jalbert roule sa bosse depuis près d’une dizaine 
d’années dans l’industrie. Avec la chanson Souvenirs 
d’enfance, un succès instantané sur les radios du Québec, 
il est propulsé à l’avant-scène de la chanson québécoise 
dès son premier album. En fait, la chanson est un tel 
succès qu’elle sera même reprise pour faire une publicité 
de McDonald’s! Aujourd’hui, David Jalbert vient tout juste de 

lancer son 5e album, simplement intitulé 5. Il y renoue avec 
un son plus festif qui avait fait sa marque au tout début de 
sa carrière, mais toujours avec des chansons entrainantes et 
authentiques.

La première partie du spectacle sera assurée par Wilfred 
LeBouthillier, grand gagnant de Star Académie en 2003, et 
Mathieu Langevin, qui avait laissé une forte impression à 
l’édition 2015 de La Voix. Wilfred LeBouthillier n’a plus besoin 
de présentation, lui qui cumule les albums à succès depuis une 
quinzaine d’années. Mathieu Langevin, pour sa part, a lancé 
un premier album en 2015, Sauve-toi pas. Ces deux auteurs-
compositeurs-interprètes, tout comme David Jalbert, manient 
la guitare et les mots de façon magistrale et savent livrer leurs 
chansons avec humour et sincérité. F

LES BILLETS SONT DISPONIBLES EN LIGNE, SUR LEPOINTDEVENTE.COM, ET DANS PLUSIEURS COMMERCES DU BAS-SAGUENAY.
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CERCLE DE FERMIÈRES
DE PETIT-SAGUENAY :
75 ANNÉES DE PASSION

Par Jacinthe Gagnon,
présidente du Cercle de Petit-Saguenay

Cette année se termine dans la fébrilité du 75e anniversaire. Au moment de lire ces lignes, les fermières l’auront 
déjà célébré dans la joie et l’allégresse, au magnifique site du Village-Vacances Petit-Saguenay.

LE CERCLE DE FERMIÈRES, C’EST QUOI? C’EST QUI?

La plus grande association de femmes québécoises, 
dont le but premier est de promouvoir l’amélioration des 
conditions des femmes, tout en conservant et protégeant 
le patrimoine culturel et artisanal du Québec.

À Petit-Saguenay, dès 1941, sous la présidence de 
Madame Aimée Robinson (madame Bébé), 20 dames 
s’inscrivent au Cercle de Fermières. Elles sont déjà 
fidèles aux assemblées mensuelles qui se tiendront 
dans divers endroits. On y discute tissage, filage, tonte 
des moutons, mais aussi alimentation, recettes, cuisson 
du pain, premiers soins, éducation des enfants et divers 
problèmes familiaux. Tout cela va aider ces femmes qui 
se consacrent entièrement à leur famille.

De 20 membres que le cercle comptait en 1941, 
aujourd’hui on peut s’enorgueillir d’afficher 80 
inscriptions. Depuis, beaucoup d’eau a coulé dans la 
rivière et des milliers de mètres de fil ont été tissés par 
des femmes talentueuses et à l’imagination fertile.

Nous sommes à l’ère de la récupération. Ce n’est pas 
nouveau pour les fermières. De tout temps, ces femmes 
ont récupéré tissus, lainages, boutons, draps, élastiques, 
etc. Pensez à une couverture de catalogne; examinez-
la de plus près et vous y reconnaîtrez peut-être une 
robe, une chemise que vous avez portée ou des draps 
dans lesquels vous avez dormi. Tous ces tissus ont été 
déchirés ou taillés avec patience et minutie. Ainsi, elles 
font du neuf avec du vieux.

Les fermières du 21e siècle sont restées les mêmes qu’au 
siècle dernier : des femmes à l’esprit ouvert à l’apprentissage de 
nouvelles techniques artisanales telles la frivolité, le filet noué, la 
broderie, le tricot ou la courtepointe. Ainsi, elles peuvent apporter 
leur expertise et leur savoir-faire à tous ceux qui en ont besoin 
et toujours bénévolement. Elles se soucient de l’environnement et 
sont parfois qualifiées de « ramasseuses ».

QUELLE EST LEUR IMPLICATION SOCIALE À GRANDE ÉCHELLE?  

OLO, MIRA et ACWW sont trois œuvres québécoises à caractère 
social auxquelles les fermières versent des dons substantiels 
annuellement.                                                                                             

OLO : Œufs - lait – orange. Il s’agit ici de fournir aux futures 
mamans des aliments sains afin de favoriser la naissance de 
bébés en santé. Ces aliments sont remis dans le cadre d’un suivi 
de grossesse offert par les CLSC.

MIRA : Son but est de former des chiens-guides pour les gens 
dont la vue est déficiente. Pour aider cet organisme, les fermières 
récupèrent les cartouches d’imprimante usagées.

ACWW : Organisme qui se dévoue auprès des femmes de 
milieux très défavorisés. Ces dons leur permettront d’apprendre 
un métier et ainsi atteindre une certaine autonomie.

Enfin, chaque année, les fermières soutiennent une association 
différente. Pour 2017, nous avons remis une somme de 180 $ à 
l’Association de la sclérose en plaques.

Le Cercle dispose d’un local bien éclairé, ouvert tous les jours 
de 9 h à 21 h. Certains jours, c’est une vraie ruche. On y travaille 
certes, mais c’est aussi un lieu de partage, d’échange d’idées, de 
discussion, d’entraide et souvent de réconfort. Soulignons que 
chaque année, quelques dames parmi les plus braves participent 
à des concours de tricot, de couture, de broderie, et remportent 
souvent des premiers prix et des mentions spéciales pour 
l’excellence de leurs travaux. 

LE CERCLE DES FERMIÈRES A-T-IL UN AVENIR? 

Certainement. Pour cela, il faut que toutes les femmes soient 
des participantes actives afin de transmettre à la jeune génération 
le savoir-faire, le « fait à la main » que nous ont transmis nos 
grands-mères. De nombreux talents ne se sont pas encore 
manifestés. C’est à nous de les découvrir. La créativité n’a pas 
de limite. F

Une petite cérémonie de reconnaissance a été organisée pour Louise 
Houde qui s’implique toujours avec cœur dans la salle des métiers.
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1ère ÉDITION DU SCOTCH ET WHISKY 
PLUS DE 7000$ POUR L’ÉCOLE DE SAINT-FÉLIX
Par Nathalie Sergerie

CAFÉ LITTÉRAIRE À LA BIBLIOTHÈQUE
DE SAINT-FÉLIX-D’OTIS Par Nathalie Sergerie

C’est dans une ambiance festive que s’est tenue la première édition de la Dégustation scotch, whisky et 
bouchées au Site de la Nouvelle-France le 20 mai dernier. Cette activité de financement, sous la présidence 
d’honneur de Gérald Savard, préfet de la MRC du Fjord-du-Saguenay, avait comme objectif d’amasser des fonds 
pour le programme nature, plein air et développement durable de l’école de Saint-Félix.

C’est grâce à la participation de Desjardins à La Baie que le nouveau Café littéraire de la bibliothèque de Saint-
Félix-d’Otis a pu voir le jour! Ce concept permet aux lecteurs de venir à la bibliothèque, de prendre un café et de 
lire dans un endroit confortable et conviviale au cœur d’un endroit propice à la lecture et au partage.

Pour permettre aux participants de découvrir les goûts 
raffinés de ces nobles alcools, le conférencier, André Girard 
était aux commandes de cette activité. Reconnu comme étant 
le premier expert en whisky au Québec, ses conférences 
rejoignent des milliers de personnes chaque année. Il est 
d’ailleurs, depuis six ans, le seul juge québécois des fameux 
Canadian Whiskies Awards en plus de juger pour la Sélection 
mondiale des Spiritueux du Canada depuis 2013.  

« Étant originaire de La Baie, c’est un plaisir pour moi de 
revenir ici pour animer cette soirée! » s’est exprimé M. Girard 
en début de conférence. Avec ses images, son expertise et 
ses nombreuses anecdotes, le conférencier a su répondre aux 
différentes questions des  participants.  Pour l’occasion, cinq 
whiskies étaient en dégustation : Glenfiddich malt master, le  
Highland park 12 ans, le Laphroaig 10 ans, le Glenmorangie 
nectar d’or et le Alberlour A’bunadh, le tout accompagné de 
bouchées bien accordées avec les alcools. 

Pour contribuer au succès de cette soirée, plusieurs 
partenaires comme la MRC du Fjord-du-Saguenay, la 
municipalité de Saint-Félix-d’Otis, le Site de la Nouvelle-France 
et les compagnies Alberlour et Glenmorangie ont participé afin 
de rendre cet événement inoubliable pour les participants.

Finalement, mentionnons que parents, élèves et personnel 
de l’école se sont impliqués à divers degrés dans l’organisation 
de cette première édition. F

André Girard, conférencier en compagnie de Nathalie 
Sergerie de la municipalité, Virginie Boudreault, 
présidente du conseil d’établissement et Claude 
Tremblay, directeur d’école.

Le comité des bénévoles de la bibliothèque a pensé à cet 
aménagement après que les professionnels du Réseau biblio 
soient passés dans les locaux afin d’aménager différemment 
les livres sur les rayons. Ainsi, les livres sont maintenant 
positionnés un peu comme chez un libraire avec des livres sur 
des présentoirs, d’autres couchés ou debout, le tout dans un 
ensemble permettant de mieux voir les livres et de mettre les 
nouveautés en valeur.

Avec de bons fauteuils, des tablettes électroniques et des 
nouveautés littéraires, les visiteurs peuvent maintenant 
prendre du temps de qualité pour relaxer et bien choisir leurs 
prochaines découvertes littéraires.

NOUVELLE CHUTE À LIVRES
Dans le but de faciliter le retour des livres, une nouvelle chute 

à livres est maintenant disponible à la bibliothèque de Saint-
Félix-d’Otis. Ce projet initié par le Réseau biblio en est un de 
récupération et de réutilisation car, ce sont d’anciennes boîtes 
aux lettres rouges de Poste Canada qui ont été reconverties 

pour les besoins de la cause!
Modifiée et arborant de nouvelles 

couleurs, la chute à livres de Saint-Félix-
d’Otis sera sécuritaire et hermétique afin 
de s’assurer que les livres ne soient pas 
endommagés.
ET LA JOUJOUTHÈQUE DE FÉLIX?

Théâtre et marionnettes sont à l’honneur 
à la Joujouthèque! En effet, afin de 
permettre aux petits de s’amuser à créer, 
des marionnettes vraiment amusantes 
ont pris place à la Joujouthèque et 
peuvent être empruntées en tout temps.

Avec les sacs de voyage et les bacs 
thématiques de fête, la Joujouthèque 
offre bien plus que des jeux de société! Pour les parents à 
court d’inspiration, l’endroit regorge de façons d’amuser les 
jeunes en empruntant les jouets. F
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NOUVELLE FORMULE POUR LA 3e ÉDITION

DE SACOCHE & TALONS HAUTS

DES INVITÉS SURPRISE 
AU SOUPER DE PÂQUES
Par Patricia Daigneault

Dès 13 h, plus de 17 représentantes et artisanes ont 
exposé les nouvelles tendances en maquillage, en 
esthétique ainsi que divers produits ménagers de qualité. 
L’espace de la grande salle du chalet, avec sa luminosité 
exceptionnelle, a égayé ce samedi morose du début de 
mai.

Un coin « Viens te faire prendre en photo » avait été 
aménagé par la talentueuse Ève Breton-Roy. Après 
quelques retouches de maquillage et de coiffure, les dames 

Traditionnellement le souper de Pâques était organisé par et au 
profit de la garde paroissiale. Gérald Gagné, président des Soupers 
de L’Anse, a voulu souligner cette année la participation légendaire 
du groupe à cet évènement. Dans le secret des dieux, des anciens 
musiciens de cette formation ont pratiqué des pièces faisant partie 
de leur répertoire. Quelle surprise et quelle émotion vécurent les 
420 personnes réunies au Mont-Édouard, lors de leur arrivée au 
rythme et aux sons des tambours et trompettes!

Rappelons que la garde paroissiale a été active de 1956 à 2004. 
Elle regroupait une trentaine d’anjeannois et anjeannoises. Cette 
institution faisait partie intégrante de la paroisse Saint-Jean-Baptiste 
et en être membre représentait une grande fierté. La seule garde 
paroissiale, qui perpétue ses activités actuellement dans la région, 
est basée à St-Ambroise. Elle fut invitée au défilé lors des fêtes du 
175e à L’Anse-Saint-Jean en juin 2013. 

Le souper de Pâques fut encore une fois couronné de succès. Ce 
rassemblement familial est organisé au profit de quatre organismes, 
soit La Maison des jeunes du Bas-Saguenay, Le Cercle des 
Fermières, les Filles d’Isabelle et le centre communautaire La Petite 
École. Le comité organisateur a remis 1 200 $ à chacun grâce 

Le comité organisateur a relevé le défi d’attirer plus de 150 personnes de la gente féminine,  
au chalet du Mont-Édouard, le 6 mai dernier.

La prestation musicale d’ex-membres de la Garde 
paroissiale de L’Anse-Saint-Jean a créé tout un émoi lors 
du souper de Pâques!

étaient conviées à faire immortaliser leur apparence de vedette d’un soir! 
Cette journée se veut un moment de détente, de rencontre amicale, 
et de temps juste pour soi, pour les nombreuses femmes conviées à 
l’évènement.

Le clou de la soirée fut le défilé sur le tapis rouge. Eh oui, un vrai tapis 
rouge! Huit mannequins de chez nous se sont prêtées au jeu de présenter 
les vêtements et accessoires de la collection estivale des Rebelles des 
Bois. Une expérience agréable et valorisante pour chacune. Au dire 
des spectatrices, elles se sont débrouillées comme des « pros ». Sous 
la supervision de Claudia Labrèche, le défilé se déroula promptement et 
offrit la possibilité d’apprécier la qualité et la diversité qu’offre la boutique 
anjeannoise.

De plus, de nombreux prix de présence ont été offerts, dont un ensemble 
de la collection estivale des Rebelles des Bois. La présentation des 
vêtements « sur des modèles vivants », permet de visualiser davantage 
les possibilités qu’offrent ces différents designers. Le choix est varié, et il 
y en a pour les budgets. Vous pouvez visiter le Facebook de Sacoche & 
talons hauts, pour admirer la collection présentée!

L’évènement s’est terminé par un cocktail dînatoire préparé par Marina 
Lavoie du restaurant l’Islet sur la Montagne suivi d’une soirée dansante 
avec DJ Synthia. Chapeau au comité organisateur pour cette agréable 
invitation! F

Par Patricia Daigneault

Les mannequins, le comité organisateur et les employées de 
Rebelles des Bois.

à la vente de billets pour les repas tourtières et la générosité de 
plusieurs commanditaires. 

Cette année dix-sept hommes et femmes de tourtières ont formé 
des tables regroupant parents et amis. De plus, une quarantaine 
de prix de présence ont fait des heureux. Soulignons l’apport 
exceptionnel de Stéphane Gagné avec le don de trois œuvres qui 
faisaient partie du tirage durant la soirée. Également, le comité 
organisateur tient à remercier la municipalité de Rivière-Éternité 
avec le prêt de plusieurs tables et chaises. Cet équipement 
supplémentaire a facilité grandement l’installation de la salle pour 
les 420 convives!

Merci encore une fois à tous ceux et celles qui ont participé au 
succès de cette activité de financement. On vous donne rendez-
vous l’année prochaine! F 

Thierry Gagné et la mascotte, Frédéric Gagné, Yoan Houde, Jude Houde, Nancy 
Simard, Denis Houde, Monia Côté, Luc Côté avec Gérald Gagné à l’animation.
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LA MRC SOULIGNE L’IMPLICATION
DES BÉNÉVOLES SUR SON TERRITOIRE
Par Ariane Fortin

Le 27 avril dernier, la MRC du Fjord-du-Saguenay reconnaissait l’implication des bénévoles des organismes culturels 
et communautaires de son territoire, dans le cadre d’une soirée festive qui s’est terminée avec une performance de 
la chanteuse Cynthia Harvey, originaire de la région, accompagnée pour l’occasion par Robert Langlois. Pour cette 
troisième édition, près de 100 personnes étaient réunies au Complexe socioculturel de Saint-Ambroise.

Lors de cette soirée de reconnaissance animée, sept prix 
et mentions spéciales ont été remis à des personnes qui, par 
leur engagement, contribuent à la vitalité de leur milieu. Pour 
déterminer les lauréats, un comité de sélection a été formé 
afin d’analyser les dossiers de candidature selon quatre 
critères : l’engagement personnel et social, la détermination 
et la motivation, la reconnaissance du milieu et l’innovation 
communautaire. 

Les treize municipalités de la MRC font preuve de dynamisme 
et d’innovation pour assurer le développement de leur milieu. 
L’engagement bénévole constitue une véritable richesse 
pour les municipalités et les organismes. Cet évènement de 
reconnaissance permet de le promouvoir et de le valoriser. 

« Grâce à la collaboration des municipalités et des différents 
organismes des milieux, nous avons reçu plusieurs dossiers de 
candidature, dont une proportion importante de personnes aînées 
que nous soulignons tout particulièrement cette année. En effet, 
en tant que Municipalité amie des aînés, nous poursuivons notre 
engagement envers les aînés », mentionne M. Gérald Savard, 
préfet de la MRC.

Dans notre région du Bas-Saguenay, Sarah-Kim Gagné 
de Saint-Félix-d’Otis s’est vue remettre une mention dans 
la catégorie jeune bénévole. Celle qui s’implique dans sa 
communauté, en chantant à l’église lors du concert de Noël 
ou en s’occupant d’enfants lors d’activités diverses fut « ravie 
d’avoir été choisie par la municipalité de Saint-Félix d’Otis. Ce 
n’est pas tous les jours que j’ai l’occasion d’aller à un gala. » 
Sarah Kim Gagné a reçu un certificat encadré avec un cadeau 
réalisé par un artisan. Il s’agit de thé et d’un aimant à frigidaire.

Pour sa part, Jacinthe Gagnon de Petit-Saguenay a reçu le 
premier prix dans la catégorie bénévole aînée. Celle qui s’est 
investie depuis 50 années dans la chorale est également depuis 
2 ans la présidente du Cercle de Fermières. « J’accepte cette 
reconnaissance, quelque peu surprise, avec plaisir. J’aimerais 
cependant la partager avec tous les bénévoles qui s’impliquent 
dans nos municipalités et qui en font un lieu de vie chaleureux 
où l’on échange et l’on s’entraide continuellement. » F

Par Patricia Daigneault

crédit photo :
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SARAH-KIM GAGNÉ
REÇOIT LE PRIX DE BÉNÉVOLE DE L’ANNÉE         Par Thérèse Fortin

Dernièrement, les membres du Conseil municipal de 
Saint-Félix-d’Otis ont dû fournir le nom de trois bénévoles 
à la MRC du Fjord-du-Saguenay, afin que ces personnes 
puissent remporter un des trois prix de bénévolat de 
l’année, décernés par ce dernier organisme.

Dans la catégorie 18 ans et moins, les membres du Conseil ont 
cru bon de suggérer aux autorités de la MRC le nom de Sarah 
Kim Gagné. Jeune élève du primaire, elle étudie le chant depuis 
l’âge de 8 ans et a participé aux auditions de l’émission « la voix 
junior ». D’ailleurs, l’an dernier, elle a soumis sa candidature au 
Festival de la Chanson de Saint-Ambroise et elle a accédé aux 
demi-finales. Cette année, les autorités du Festival l’ont rappelée 
pour lui recommander de participer à la prochaine édition.

Durant la période des Fêtes, généreuse de son talent, Sarah-
Kim a chanté lors d’un concert de Noël avec la Fanfare du 

Régiment du Saguenay, événement qui 
s’est déroulé à l’Église de Saint-Félix-
d’Otis. Elle y a ébloui son public par 
son talent et son aisance sur la scène.

C’est avec joie, que nous apprenions, le 27 avril, que cette 
jeune citoyenne de notre municipalité s’était vue décerner 
le prix de bénévole de l’année dans la catégorie jeune. Sa 
mère, Sabrina Simard, adjointe-administrative à la Société 
touristique de l’Anse-à-la-Croix était on ne peut plus fière 
d’apprendre la nouvelle lors de la remise des prix.

Souhaitons que Sarah-Kim continuera de perfectionner sa 
voix afin de devenir une grande artiste à l’âge adulte, car il 
ne faut pas oublier qu’elle n’a que douze ans actuellement. 
Et le temps qu’elle accepte de donner à son entourage est 
apprécié à sa juste valeur avec l’attribution de ce prix. F
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Des espèces téméraires comme le junco ardoisé, le 
roselin pourpré, les bruants, sont déjà présentes malgré les 
températures incertaines.

Au fur et à mesure que le couvert de neige diminue et vient 
à disparaître, d’autres oiseaux font leur apparition : merle 
d’Amérique, corneille d’Amérique, quiscale bronzé, garrot, etc.

Il en est un qui se nourrit presque exclusivement d’oiseaux : 
le faucon pèlerin. C’est un rapace ou oiseau de proie, diurne, 
qui aime nicher en hauteur sur des parois rocheuses et à 
proximité de plans d’eau. Le fjord du Saguenay est donc un 
paradis pour les faucons pèlerins. On le trouve parfois en ville 
au sommet de grands édifices ou sur de grands ponts.

Deux sous-espèces sont présentes au Québec : Tundrius 
qui niche dans le Nord et Anatum en ce qui nous concerne. 

Le Falco peregrinus anatum, de son nom latin, est environ 
de la taille d’une corneille. Il a le dos ardoisé ainsi que les ailes, 
longues et effilées et porte une sorte de casque d’aviateur 
noir se terminant en favoris (rayures malaires). La gorge et 
le haut de la poitrine sont blanchâtres, le dessous tacheté 
à l’horizontale. La queue est étroite, rayée, se terminant de 
blanc. L’anneau oculaire, la cire (au-dessus du bec), et les 
pattes sont jaunes. Le jeune a le dessus brun et le dessous 
très rayé à la verticale. Pour s’en rappeler, juVénile-Vertical.

La femelle est environ 1/3 plus grosse que le mâle, appelé 
parfois tiercelet.

L’entaille du maxille (ou dentinule), dans la partie supérieure 
du bec, est spécifique aux faucons. Cela leur permet de 
sectionner les vertèbres cervicales, et ainsi tuer la proie  
« proprement ».

Le mâle arrive sur le site de reproduction avant la femelle, 
prend possession de la paroi et chasse les intrus avec vigueur. 

FJORD-DU-SAGUENAY ET FAUCON 
PÈLERIN : LA PUISSANCE RÉUNIE
Par Samuel Crase

L’hiver, à peine terminé, et c’est le retour depuis le sud de la gente ailée migratrice. Certains sont de passage et 
rejoindront des contrées plus nordiques, tandis que d’autres établiront leur nichée dans notre nature diversifiée.

La femelle le rejoint ensuite et c’est le début de la parade 
nuptiale et des accouplements aux alentours de début mai. 
La ponte se fait à partir de mi-mai. Survient ensuite l’éclosion 
environ 1 mois plus tard. 

En ce qui concerne l’envol, il faudra attendre la fin juillet. C’est 
le début de l’apprentissage de la chasse. Pour ce faire, les 
adultes lâchent une proie en plein vol et stimulent le jeune afin 
qu’il la récupère. Les juvéniles s’entraînent avec des branches, 
des têtes d’arbres, afin de saisir leur proie imaginaire.

Les jeunes dépendent encore des parents peu avant la 
migration qui débute à la mi-septembre.

Capable de repérer un passereau à plusieurs kilomètres (eh 
oui!), le pèlerin est équipé d’une vue remarquable qui utilise la 
moitié du cerveau et peut percevoir 3 zones : une frontale en 
relief et deux latérales lointaines.

En chasse, il fonce sur une proie à des vitesses de 130 à 
200 km/h, serres premières, la saisit ou l’assomme puis la 
récupère généralement en vol.

En piquet, il peut atteindre plus de 300 km/h.

Le DDT, un pesticide, fût en grande partie responsable de sa 
presque disparition dans les années 1970. Il en résultait, entre 
autres, une fragilité de la coquille, qui affaiblissait le pouvoir 
reproductif. 

Le Parc national du Fjord-du-Saguenay, dont l’emblème est le 
faucon pèlerin, effectue des inventaires chaque année depuis 
1990 (une augmentation de la population a été remarquée 
depuis) et protège les nichées et l’habitat de choix, avec ses 
parois escarpées et une nourriture abondante. 

Il y aurait encore beaucoup à dire sur les prouesses de cet 
habile chasseur. F

Territoire  
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LE FJORD DU SAGUENAY,
UN SITE NATUREL D’EXCEPTION
Par le comité fjord du Saguenay - Patrimoine mondial

Le comité fjord du Saguenay - Patrimoine mondial a déposé officiellement le 27 janvier dernier un dossier de 
candidature pour que le fjord du Saguenay soit retenu sur la liste indicative du patrimoine mondial au Canada. 
La demande fait maintenant l’objet d’un examen interne mené par Parcs Canada. Ensuite, il y aura un processus 
d’examen dirigé par un Comité consultatif ministériel, composé de spécialistes canadiens, qui recommandera 
à madame Catherine McKenna, ministre de l’Environnement et du Changement climatique, les dossiers les plus 
susceptibles d’être sur la liste indicative du Canada. Une dizaine seront dévoilés en décembre 2017.

Les sites du patrimoine mondial de l’UNESCO sont considérés 
comme possédant une valeur universelle exceptionnelle 
pour l’humanité. Le magnifique fjord du Saguenay, avec 
sa confluence, se distingue par sa riche histoire et ses 
caractéristiques naturelles uniques en Amérique du Nord. 

Le Saguenay fait partie des 38 fjords au monde d’une longueur 
de plus de 100 kilomètres. Sa largeur atteint parfois jusqu’à  
3 kilomètres et sa profondeur 275 mètres. Son bassin versant 
couvre 88 000 kilomètres carrés. Sa confluence avec le fleuve 
Saint-Laurent constitue un environnement exceptionnellement 
riche, grâce à la présence superposée d’eau douce et d’eau 
salée et à l’importance de ses marées qui fournissent une 
source d’alimentation pour les grands mammifères marins. 

En plus des parois escarpées du fjord, la présence des 
forêts primaires, pas altérées par la main humaine, démontre 
son implacable inaccessibilité à l’exploitation forestière. 
L’occupation par l’homme du territoire du fjord du Saguenay 
remonte à plus de 7000 ans. La rencontre entre le fjord et 
le fleuve Saint-Laurent était et demeure un lieu d’échange 
important. Il fut également le témoin historique, en 1603, de la 
première alliance entre Innus et Français en Amérique du Nord.

Depuis 2010, le comité fjord du Saguenay - Patrimoine mondial 
réunit à sa table des gens de trois régions administratives 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean, de Charlevoix, de la Côte-
Nord-Manicouagan ainsi que les nations Innues et la nation 
Huronne-Wendat. Ce comité regroupe entre autres des gens 
des associations touristiques régionales, des MRC, du Parc 
national du Fjord-du-Saguenay, du Parc marin Saguenay-
Saint-Laurent, de corporations de développement économique 
et de citoyens impliqués et fiers de ce patrimoine exceptionnel.

 Si le fjord du Saguenay était reconnu patrimoine mondial de 
l’UNESCO, est-ce que de futurs projets économiques seraient 
compromis?

La réponse est non, car les projets économiques majeurs sont 
de toute façon soumis à des évaluations environnementales en 
fonction des lois en vigueur et le site proposé est déjà géré 
et protégé par les parcs en vertu de leurs cadres législatifs. Il 
faut également savoir que l’UNESCO n’est pas une instance 
gouvernementale qui légifère sur un territoire. Elle donne une 
reconnaissance à un site.

Le Parc marin du Saguenay-Saint-Laurent (PMSSL) et le 
Parc national du Fjord-du-Saguenay (PNFS) ont été créés par 
une législation des gouvernements du Québec et du Canada. 
Le PNFS est administré depuis 1983 en vertu de la loi sur les 
parcs du Québec et ses règlements d’application qui régissent 
la protection et la gestion des ressources naturelles dudit parc. 
Quant au PMSSL, créé en 1998, les gouvernements du Québec 
et du Canada en assurent conjointement la gestion selon un 
mode participatif en accord avec la loi sur le parc marin. Il fait 
partie du réseau des aires marines nationales de conservation 
du Canada.

Le règlement sur les activités en mer vient prescrire les 
vitesses maximales et les distances minimales d’approche à 
respecter. Les plans directeurs de l’eau coordonnent les actions 
de protection et de mise en valeur de l’eau de tout le bassin 
versant. Les activités de pêche récréative et commerciale y sont 
régies, et enfin, l’Alliance Éco-Baleine permet de rehausser la 
qualité des offres touristiques de façon durable.

Devant ces faits, tous les projets de développement 
économique doivent tenir compte des lois et des règlements 
existants. Le Saguenay est une route d’eau existant depuis 
plusieurs siècles et le comité est d’avis que ce projet ne 
compromet en rien cet état de fait.

Pour de plus amples informations, vous pouvez toujours 
visiter le site www.fjordpatrimoine.com et la page Facebook 
fjord à l’Unesco. F
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Les montaisons de saumons sont encourageantes et les prises 
annuelles sont toujours à la hausse. Par contre, à première 
vue, la situation de la truite de mer est plus difficile. Comme 
pour les autres rivières du Saguenay, le nombre de captures en 
rivière est à la baisse, cette situation est préoccupante. Nous en 
faisons un suivi serré et travaillons, à tout le moins, à améliorer 
l’habitat et les sites de reproduction.

La ZEC recueille environ 40 000 $ par année des activités 
liées à la pêche et à la location de son immeuble. À cette somme 
s’ajoute un montant de près de 30 000 $ de subventions locales 
et gouvernementales. Nos activités de financement tels le 
souper et le spectacle nous permettent enfin d’équilibrer notre 
budget avec des revenus supplémentaires de plus de 20 000 $.

Cet hiver, le poste de directrice générale a été scindé afin de 
créer les postes d’adjoint(e) administratif (ve) et coordonnateur 
(trice) aux activités et au développement et ainsi répondre plus 

adéquatement aux besoins de la ZEC tout en respectant le 
cadre financier de l’organisation. 

La rivière appartient à tous les citoyens de L’Anse et c’est 
avec cette vision que les membres de la ZEC gèrent fièrement 
ce joyau de méandres, au cœur d’un des plus beaux villages 
du Québec. Vous devez vous sentir à l’aise de la visiter, 
de la côtoyer le plus souvent possible; il suffit pour cela de 
respecter la présence de notre roi des rivières et des activités 
de pêche à proximité. 

Ainsi aller à la rivière est toujours une expérience agréable. 
Tous et chacun pourront devenir d’ardents gardiens et 
défenseurs d’un patrimoine présent depuis des millénaires, 
et que nous pourrons partager avec les générations futures. 
Nous apprécierons vos commentaires de quelque nature 
soient-ils, 418 272-2199 ou riviere@royaume.com F

LE SAUMON, CETTE RICHESSE DE NOS RIVIÈRES!
Par Richard Bernier

LA RIVIÈRE SAINT-JEAN,
UNE GRANDE DAME QUI SE PORTE À MERVEILLE
Par Robert Lamarre

La Zec Saumon gère la rivière Saint-Jean depuis près de 25 ans. Elle protège ainsi le saumon et la truite de 
mer tout en offrant des expériences de pêche à de nombreux visiteurs et résidents de la municipalité. C’est 
une attraction touristique de grande valeur pour la communauté qui ne demande qu’à être mieux connue et 
développée.

Le saumon, ce poisson légendaire qui suscite la passion des pêcheurs sportifs, est aussi celui ayant le plus 
contribué à éveiller la conscience environnementale dans notre société. Jadis, sa convoitise se résumait en 
une pêche de subsistance pour les amérindiens et les premiers colons français pour ensuite prendre le virage 
des pêches commerciales dès le 18e siècle. Aujourd’hui, la pêche au saumon de l’Atlantique est une activité 
économique majeure dans le monde du tourisme.

La pêche sportive est l’une des activités les plus populaires 
en Amérique du Nord et les retombées économiques qui en 
découlent sont de plusieurs milliards annuellement. Preuve de 
l’importance de son impact économique dans nos régions, le 
gouvernement du Québec vient d’annoncer ce printemps, un plan 
de développement économique de 10 millions pour les rivières à 
saumon participantes au programme. C’est une reconnaissance 
des instances politiques pour les organismes et ses gens qui 
travaillent sans relâche pour le bénéfice de cette précieuse 
richesse de notre milieu. 

Ainsi l’Association de la rivière Petit-Saguenay pourra 
continuer son développement et la consolidation de ses services 
sur le Site de la Rivière Petit-Saguenay, lieu d’hébergement en 
chalets, en yourte et en camping. L’ajout et la rénovation de nos 
infrastructures sont prévus, mais également le perfectionnement 
de nos équipements technologiques pour la surveillance et la 
protection du saumon de même que la valorisation de son habitat. 

Certes, ce plan viendra aider la santé économique de notre 
village, tout en profitant à l’ensemble des utilisateurs et à notre 
ressource salmonicole. Le premier défi auquel feront face les 
organismes gestionnaires est évidemment la recherche de 
partenaires (municipalités, MRC, mécènes et autres bienfaiteurs) 
pour la contribution du milieu au programme. Sa réussite sera 
proportionnelle à l’appui et l’implication de nos partenaires 
politiques, fauniques et économiques.

Pour plus d’informations sur la pêche au saumon, la paisible et 
populaire descente en canot, la randonnée pédestre qui longe la 
Rivière Petit-Saguenay, l’observation des saumons qui s’élancent 
dans les chutes St-Antoine ou la location de chalets historiques, 
yourte ou terrain de camping. petitsaguenay.com ou téléphonez 
au 418 272-1169. F
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Santé

UNE NOUVELLE DENTISTE
À LA CLINIQUE
DE L’ANSE-SAINT-JEAN
Par Cécile Hauchecorne

LA PARODONTITE, VOUS CONNAISSEZ?
Par Jessica Lavoie

Quand elle a su que la clinique Lévesque cherchait un ou 
une dentiste pour les remplacements du jeudi, Marie-France a 
tout de suite posé sa candidature. « Je me trouve chanceuse 
de pouvoir travailler dans un si bel endroit. Je travaille pour 
une autre clinique à Chicoutimi et cela complète parfaitement 
mon horaire. »

Celle qui n’a jamais travaillé dans une clinique dentaire 
en milieu rural a bien hâte de rencontrer les gens du Bas-
Saguenay. En effet, Marie-France Pageau est une personne 
ouverte qui aime prendre le temps de communiquer. « Pour 

C’est une pathologie qui s’attaque aux tissus de soutien des 
dents, aux fibres de soutien (appelées desmodonte) et à l’os 
(appelé parodonte). La parodontite est due à des bactéries 
qui se sont accumulées sur la surface de la dent et qui se 
multiplient. Elle est souvent amplifiée par les dépôts de tartre 
laissés sous la gencive ainsi que par certaines conditions 
médicales telles que le diabète et le tabagisme. C’est d’ailleurs 
pourquoi les rendez-vous chez les professionnels dentaires 
peuvent avoir un grand impact pour la prévention de cette 
pathologie. 

Contrairement à la gingivite, la parodontite n’est pas 
réversible. C’est-à-dire que l’os perdu pendant la croissance 
de la maladie ne peut être récupéré. Il peut être possible de 
stabiliser la perte d’os avec les méthodes d’hygiène, les visites 
régulières chez votre dentiste mais, dans certains cas, des 
mesures plus précises doivent être prises quand la maladie 
est en constante croissance. 

moi un client c’est tout sauf un numéro. J’aime que mes 
patients se sentent à l’aise et en confiance, et pour cela il faut 
savoir prendre le temps! »

Lors de la rencontre, elle venait de passer une journée à 
observer le docteur Marie Lévesque dans le cadre de son 
travail. L’esprit d’équipe et la bonne humeur restent toujours 
dans les priorités de la clinique. D’ailleurs, Marie Lévesque 
tient à remercier pour la qualité de sa présence et son 
professionnalisme, la dentiste Clara Deschênes, celle qui 
effectuait précédemment les remplacements du jeudi. F

Dans le cas contraire, en l’absence de traitement, la 
parodontite peut entraîner une destruction de l’os, des 
déchaussements, voire même une perte des dents à long 
terme. Par ailleurs, la parodontite chronique est associée à 
une inflammation prolongée ayant des effets négatifs sur 
tout l’organisme tout en augmentant le risque de maladies 
cardiovasculaires, infections respiratoires, etc. Elle peut 
aussi aggraver les autres conditions médicales telles que 
l’ostéoporose ou le diabète.

Bref, les professionnels dentaires sont munis d’équipements 
qui sont nécessaires pour traiter cette maladie et ils sont outillés 
pour vous fournir les renseignements et conseils adaptés à 
votre condition.

La clé de la réussite? Une bonne hygiène et des visites 
régulières chez votre dentiste selon la prescription de rappel 
émise par votre hygiéniste dentaire. F

Marie-France Pageau est originaire de Shipshaw. Elle a fait ses études en médecine dentaire à l’université de 
Montréal, mais n’avait qu’une envie, à l’obtention de son diplôme : revenir en région! La nature, la forêt et le 
grand air lui manquaient trop.

La plupart des gens connaissent les signes et symptômes de la gingivite. En effet, l’inflammation des gencives, 
qui est généralement reconnue par le saignement et la rougeur de celles-ci, est souvent la bête noire de plusieurs 
personnes lorsqu’ils ont leur visite chez le dentiste. Par contre, on entend beaucoup moins parler du stade suivant, 
la parodontite. 
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Chronique animale

LES PREMIÈRES VISITES DE NOS 
ANIMAUX DE COMPAGNIE
Par Fannie Dufour et Cynthia Ratté

La première visite chez le vétérinaire doit se faire le 
plus tôt possible, afin de détecter rapidement chez votre 
animal des problèmes médicaux. Des visites régulières 
peuvent faire la différence entre un problème que l’on 
peut traiter facilement du fait qu’il a été diagnostiqué 
tôt et une infection beaucoup plus difficile à soigner, 
parce qu’elle a été détectée à un stade avancé.

L’examen physique vise à déterminer l’état de santé général 
de l’animal. Lors de la première étape, on pèsera la bête. 
Une perte ou un gain de poids peut être un signe de maladie. 
Ensuite vient la prise de la température ainsi que l’écoute des 
fréquences cardiaques et respiratoires. Le vétérinaire vérifiera 
aussi sa santé buccale, ses oreilles, ses yeux, sa peau et 
son pelage. Il palpera son corps à la recherche de nœuds 
lymphatiques plus gros et plus durs, souvent signes de cancer.

Voici quelques signaux de détresse qui justifient une 
consultation médicale : le changement de l’état mental de 
l’animal (changement dans les habitudes), des signes de 
douleurs musculaires ou articulaires (votre animal refuse de 
monter les escaliers), la perte d’appétit, de poids ou de poils. 
Si votre animal vomit ou a la diarrhée plus de 24 heures 
(présence de sang), et enfin lorsqu’il y a changement dans les 
habitudes alimentaires, la consommation d’eau ou le sommeil.

En travaillant en duo avec le vétérinaire, votre chien se 
gardera en santé plus longtemps.

De son côté, la première visite chez le toiletteur peut s’avérer 
une expérience très stressante pour un chiot, mais aussi pour 
son maitre. La préparation à la première visite chez le toiletteur 
est donc très importante. En s’y habituant, l’animal deviendra 
plus docile et ne craindra plus les instruments de nettoyage. À 
plus long terme, cela lui permettra de réduire son stress face 
aux inconnus, en plus d’assurer un bon rendement lors du 
toilettage professionnel.

La fréquence des soins (dents, brossage, etc.) se fera environ 
une fois par jour.  Pour garantir un bon apprentissage, il faut 
appliquer très jeune certaines techniques. En effet, dès l’âge 
de deux mois, vous pouvez préparer votre chiot à sa première 
visite en répétant ces quelques manipulations.  

Les outils à utiliser (brosse, coupe-griffes, etc.) seront 
adéquats pour les chiots comme pour les adultes. Il est donc 
important d’investir et de se procurer des articles durables.

Enfin, une première visite chez le toiletteur sera facilitée 
par quelques attitudes préventives toutes simples, comme 
la manipulation des pattes qui familiarise avec la coupe des 
griffes. On peut également toucher ses oreilles, ce qui rendra 
le nettoyage et l’épilation plus aisés. Par ailleurs en mettant 
votre animal debout et en touchant sa queue, son corps et ses 
pattes, vous simplifierez le brossage, le rasage et la coupe de 
poils.

Bien sûr, n’oubliez pas de récompenser votre animal après 
chaque manipulation. F
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Agenda OFFRE DE LOISIRS ÉTÉ 2017

LES ÉVÈNEMENTS 
(POUR LES 4 MUNICIPALITÉS) 

SAINT-FÉLIX-D’OTIS, RIVIÈRE-ÉTERNITÉ, L’ANSE-SAINT-JEAN ET PETIT-SAGUENAY

SAINT-FÉLIX-D’OTIS
Surveillez notre programmation de spectacles sous le Kiosque 
de Saint-Félix-d’Otis sur le site web www.st-felix-dotis.qc.ca à 
partir de juin 2017!

Pour plus d’informations contacter : Nathalie Sergerie, 
Adjointe à la direction et aux relations du milieu,  
418 544-5543 poste 2209 ou nsergerie@st-felix-dotis.qc.ca

RIVIÈRE-ÉTERNITÉ 
27 juin au 17 août 2017 : Camps de jour (Centre 
communautaire)

Bibliothèque municipale : Ouverture à partir du 2 septembre à 
tous les samedis de 9 h à 11 h 30

Pour plus d’informations contacter : Isabelle Lavoie, 
Agente communautaire et de loisirs, 418 272-2860 p.  3106 
ou communautaire@riviere-eternite.com

L’ANSE-SAINT-JEAN
Camps de jour du 26 juin au 17 août à La Petite École

PickleBall au camping municipal les mardis de 18 h 30 à  
19 h 30 à compter du 13 juin! (5 $ pour la saison)

Pilates en plein air les lundis (18 h 30 à 19 h 30) - lieu à 
déterminer et les mercredis de (18 h 15 à 19 h 15) - Terrain 
en arrière de l’école Fréchette - à compter du 19 juin pour 
une session de 6 cours. 

Piscine municipale / Camping Mont-Édouard : pour les 
horaires, consultez le site de la municipalité  
http://www.lanse-saint-jean.ca/

Pour plus d’informations contacter : Émilie Savard,  
adjointe aux loisirs, 418 272-9903 ou agenteloisirsanse@
gmail.com

Consultez la programmation de spectacles du Bistro de 
L’Anse au www.bistrodelanse.com/en-spectacle

PETIT-SAGUENAY
Badminton dans l’Aréna (inscription) 45 $ tous les mercredis 
soirs du 5 juillet au 30 août (9 semaines)

3 juillet, début du terrain de jeux, du lundi au jeudi de 9 h 00 à 
16 h 00 (6 semaines) 240 $ par enfant

Volley Ball : Le terrain de Volley ball situé au terrain de balle 
molle sera accessible tout l’été gratuitement. Allez vous 
amuser!

Bienvenue à toute la population du Bas-Saguenay! 

Pour des locations de salle ou pour de l’information sur les 
activités à venir, communiquez avec nous en journée au  
418 272-2323 p. 3313 et en soirée au 418 272-2363 ou  
lisa.houde@petit-saguenay.com

Plusieurs autres activités sont à venir consulter notre site internet 
www.petit-saguenay.com/citoyens/culture-loisirs-et-sport/

•	 23	juin : Feux d’artifice et célébrations de la Fête  
nationale- Camping municipal de Saint-Félix-d’Otis

•	 24	juin	: Fête Nationale à L’Anse-Saint-Jean dès 11 h  
(messe, repas tourtière, animation musicale, jeux 
gonflables, feux d’artifice) 
Détails site www.l’anse-saint-jean.ca  

•	 24	juin : Animation avec les Fous du Roi au Camping 
municipal de Saint-Félix-d’Otis

•	 24	juin : St-Jean Baptiste à partir de 16 h 00 : Jeux 
gonflables et activités familiales, souper hot-dog, 
animations diverses et chansonnier en soirée à 
Petit-Saguenay

•	 29	juin : Début des représentations du spectacle 
équestre les Filles de la Forêt au Site de la 
Nouvelle-France

•	 14	au	16	juillet : Festizen en folie à L’Anse (yoga, plein 
air, conférences et ateliers) festizenenfolie.com

•	 15	juillet : Festival des camionneurs au Chalet des 
loisirs de Saint-Félix-d’Otis

•	 2	au	23	juillet	: Tournoi régional de volleyball à L’Anse-
Saint-Jean

•	 22,	23	et	29,	30	juillet : Marché public à Rivière-
Éternité (cour de l’église et parc des artistes) 
Pour information : Isabelle Lavoie 418 272-2860 p. 3106

•	 4	au	6	août : Bike week à Tisson (Centre 
communautaire Rivière-Éternité) 
Pour information : Suzanne Girard au 418 544-5195  

•	 5	août : Spectacle de David Jalbert avec artistes invités 
Wilfred Lebouthiller et Mathieu Langevin, Aréna Petit-
Saguenay. Plusieurs points de vente au Bas-Saguenay 
surveillez les affiches! 

•	 5	et	6	août : Tournoi de volleyball au Camping 
municipal de Saint-Félix-d’Otis

•	 13	août : Fête de la vierge (Parc national du Fjord-du-
Saguenay)

•	 19	août : Tournoi de Balle Donnée, Petit-Saguenay 
Inscriptions et informations au 418 272-2323 p. 3313

•	 26	août : Course de boite à savon 3 catégories (junior 
5-12 ans, ado 13-17 et adultes) gratuite et ouverte à 
tous les gens du Bas-Saguenay. Inscription avant le  
11 août, Petit-Saguenay

•	 1	au	3	septembre : Tournoi de balle-molle (Centre 
communautaire Rivière-Éternité)

Le trait d’union - Juin 2017 - 54





LA SADC DU FJORD... 

 FINANCE les entreprises 

 CONSEILLE ET ACCOMPAGNE        
les entrepreneurs 

 DÉVELOPPE des projets            
économiques et communautaires 

sadcdufjord.qc.ca 

613, rue Albert, bureau 101 
La Baie  (Québec) G7B 3L6 

 
418-544-2885 

NOTRE TERRITOIRE 

Petit-Saguenay 
L’Anse-Saint-Jean 

Rivière-Éternité 
Saint-Félix-d’Otis 

Arrondissement de La Baie  
Ferland-et-Boilleau 

Saint-Fulgence 
Sainte-Rose-du-Nord 

 

VOUS AVEZ 

   un PROJET ? 

ACTEUR DE VOTRE 

RÉUSSITE 
AU SERVICE 
des entreprises et des collectivités 




